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et mesures de la Souveraineté de Neuchâtel. 
POur 
ne pas entrer dans une énu- 
Ynéi ation inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
cliquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 
Notre billon vautle5pour' moins 
que celui de Berne: 42 Batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change touj ours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 
Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 
vise en i2 gr. et le gr. en 12 deniers. La 
livre faible q-ui se subdivise en 20 sols 
et le sol en 12 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 
La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 12 gros et 
le sol en i2 deniers. 
Le louis vieux qui vaut i4o, l'é- 
cu bon 25 , et l'écu petit, 20 batz. Une monnaie étrangère caursable, 
estl'écu deBrabant qui vaut depuis 
plusieurs années 41 hý::. le demi écu 
20 4 bz.. Le Gouvernement les a aussi 
tarifés et ils circulent à ce taux. 
Une autre monnaie étrangère cour- 
sa, ble , est la pièce (l'or (le f. 20 
de 
france, tarifée à 1-5 bz. et l'écu (le 
f. 5à 56 â br. 
La piastre change de valeur et est 
; lutôtregardée comme marchandise. 
Pni ds. 
La livre (le Neuchdc'tel est de 17 mi- 
ves poids (le marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 
16 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 
rapport de notrelivreà un poids bien 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre (le 17 
onces pèse exactement 52o gram- 
mes. Donc 2! i livres répondent à très 
peu près à 15 kilogr. 
Mesures. 
Les mesures (le longueur une fois 
déterminées, il sera facile (l'en dédui- 
re celles (le surface et cle soli(lité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les inatiures séches 
ont été fixées par le poidsde l'eau dis- 
iillée qu'elles contiennent , ou par leur comparaison avec (les mesures 
(le capacité bien généralement con- 
nues. 
Mesures de longueur 
Le pied (leNeuchcitelestàl'ancien 
pied de France précisément comme 
i5o à i44; il est donc égal a 2q5 72eg 
millimètres. On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes 
la ligne en 12 points. 
On s'en sert clans tout le pays et 
pourtoutes les nmesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face (les champs, prés et forêts. 
L'aune est égale à 45 pouces 5 
lignes, neuf aunes de Neuchatel font 
précisément iomètres. 
La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise commune (le i o. 
La perche (le champ est (le 15 pieds 
8 pouces , nais elle se divise en 16 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied" 




Mesure de surface pour les champs- 
La faux qui contient deux pauses 
est. égale à un carré qui aurait i6 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est (le pieds carrés. 65556 
La perche soit ' de faux a une 
surface de. ...... 4oq6 
Le pied soit t, de perche . 256 
La mince soit i'a (le pied .. i6 
L'obole soit iZ (le minute .. i 
Le lauzannoi s soit z d'obole . ÎLI, 
lia perpillotte soit de lauzan. _ie 
Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- 
nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perc)ie, qu'on appelle ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 
Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 
de io pieds, haut de 5, profond de 
0; elle contient donc pieds cubes i 5o. 
La toise defoin est un cube de 6 
pieds de côté. Jonc de ... 216 
La toise de muraille ai oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur , donc 
......... Zoo 
La voiture defumierdoit avoir 56 
»Iesures de capacité pourles liquides 
et pour les mati, "r. s sêches. 
Toutes ces mesures se rapportent 
1u pot et en sont ou des multiples ou 
'les divisions. Une fois donc le pot il- =Ré 
, toutes les autres mesures le se- rOnt aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché à le déterminer 
avec la plus grande exactitude. 
Il n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté de Neuchùtel. Il répond e- 
xactement. à2 pintes de Paris , comp- 
tées â q6 pouces cubes (le France, 
soit à un litre et. I OOOO 
io Pots de Neuchàtel fontdonc iq 
litres à très-peu près. 
Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot , tiers et quart 
de pot. 8 
pots font un brochet ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 58 la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
se que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 lagerle pleine y compris 
le marc ;i g2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc i !z septiers , soit' 
5 gerles au 
clair font un muids , et 
5o septiers , 
soit 24 brandes , soit 2 muids 
font 
une bosse. 
Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers (le pot est appelé co- 
pet ,8 pots 
font une émine ;8 émines 
un sac ; et 5 sacs un muids qui 'est 
donc aussi de , 92 pots. 
Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 
Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient zo- de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , 
'et par conséquent $' pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 
Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases (lue combles le 
diamètre doit toujours être; Uollble 
de la hauteur. 
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de Neuchâtel. 
Lr, Pied est exactement èelni (le Nench: itel. 
La ]frache 
...... a 22 pouces et 2 ligues. 
1u0 Braches font 4S aunes de Neuchâtel. 
La Toise commune aS pieds de long. 
6-11 pieds de surf tce 
et. 512 piVd j; culies. 
La Toise pour le foin comme à Netlcl-iâtcl 
2iG pieds cubes. 
La Toise p'le bois 6 pietL< de couche, 
5 pieds de haut, ` 
Si*+105 pieds cubes. 
312 pieds les bûches. 
La Verge pour les arpenteurs a Io pieds de 
lun, et. 10o pieds (le surface. 
Le Karteron a 96o puces cubes ,5 pieds 
cubes fout 9 karterons. 
10o Karterons de llernc furet presque 92 énti. 
1 les de NeucllâLei. 
Le Pot ai1-! pouces cubes de Bernç, ou 
84 22%inlo Ponces cubes (le Maris. 
Or comme le pot de Neuchâtel a 9Gpouces eu-. 
bes de Matis, 
329 pots deNeticli ici font 375 pots de Berne. 
Ce qui, à très-peu de chose près, fait que 
10o pots de Neucli tel fout. 1 14 pots de Berne 
ou qne 
ioo pots de Berne font S7 3ji pots de Neuchâtel. 
La Bosse ou le char de vin a 4oo pots de Berne. 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 
1 
1 
T i; rtrt c! llt/ ris%rrze Compte de la Caisse 
d'cilrar rrede Neuchâtel , pour 
l'an 
n_e'e i 85'. 
Doit 
i Janv. i8 -. 1) pi>ts placésà la Cause d'épar nr, par ý6! i4p: uticulicrs \t L. i, ýUt, 154 68 
ýt llé,; ctnhre ['lacé dans le et de l'année en ý4I3 
dét, ît; s et par 6o2 nouveaux déposans L. 226993 11. 
Iuulrcts bvutfiés et ajoutés auxcréanccs » 42t98 â. 
6. Total des nouveaux ? placensens faits pendant cette année » 269,191 
Ecouootics faites par la Caisse d'ép. en i `85 7. L. q655 11 6. 
Et1 fonda d'amurtis, cnn nt au âi décrut. I8 56. » 59488 G. 
Montant du fonds t! ' alttortircmcttt au 31 Décembre 18371 » 4.9, t 22 
I 
Ncuclit L. 1,6 t g. 468 6" 
ýi l éccwhrc i 8ýý. Placéchca ýlivcrs à intérêts. L. a,: ï'ý3, g25 
Remboursé pendant l'armée ü 45 L Créancier, dont "2 -6 p' Alleu c 5,54' 
Ncucli' L. 1,6 i q, 4dý0 
et 
Aii it déc', nbre 1 85,1, le nombre des créanciers (le la Caisse d'épargne s'elcv,, it 
celui desdébilcurs à *p. 
S 0'. 
..... 
TABLEAU DE LA POPULATION. 
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Il }' a vu 2 suicides , 
dont 1.4 hommes ci 8 femmes. 
Les 1435 décédas en 1837 , ont vécu , en 
ºéuniýsant l'âne de cous, 51911 º/ý années : la 
ruovenne de l'arc des déei dés cºt 1837 est 
donc environ 3&i I/ auut 1 es. 
Mai 1 d98. 
Ô, e rº ce/aseineiit (les bestirc,. cx Présente les résultats suri vaîzs : 
1 iuueaux. 13re, fs. Taches. 'Été l-es. I êau. C. T'ta/. 
ºu4.24Go. toi52.2! 92.. 0. º. 'iti6;. 
Chevaux. Mlles. Moutons. L'hév, "es. T'o, cs. 1i, rr/; ee. 
32.8210.2398.41 A. -ºnº 
La chambre (l'assurance mutuelle de Ici Yruzci/ýuti/, é a. ptih lic 
son. 27` cou! pte du I niai 1837 au 3o avril 1838. 
Les inºlenuºitý s P: ºýt is Pour sinistres s'élùvent a...... L. i4f. 
Les îr: ýis d'aclmiuislration s'élèýent: º .......... n5. 'a 1. 
Total de la ºIéPense L. ?3 
Petit- faire face au payement de cet-1U sonf; we , con for inémeri0`sesstatil ts, 
la Cl, rmhrea décrêté il lie contribution de demi pour mille, ce rlIli . 
sur 5467 l, îuimceýs. couvettsen tuiles, assurés potn"L. 13,545,100 fait L. 6772 1 I. 




à reporter L. 11,949 19. 
Le nombre des h: itimens contribuables est donc de 8143 , &valuis à la somme ' de L. 0,899§900 ; le demi pour mille Produira ...... L. 11,949 19. La somme à payer & tant de ............. »2,9à7 7. 
il restera en Caisseune somme producticed'ir. téréts (le .... 1.. 8,992 i2. 
h'innraphie. 
C'est celle d'un homme de mSurs et (le 
siml"lic"ité antiques , 
doué d'une fermeté (le 
caraeti; re et d'une foi., -C. (le volonté , 
bien 
rares de nos jours , et qu'il est 
bon (le pon- 
ývoiT encore quelquefois rappeler. Mr. Jonas 
de G(licn 
, lit" au'; 
Bavards le 21 août 1740, 
mort pasteur de Colombier; le 17 octobre 
18297, étoit issu d'une famille d'origine fran- 




sacres de la Si. Barthélemy , et qui 
depuis 
sept générations , 
donne (les pisteurs aux é- 
I; lises de ce p:: N s, se voua de bonne berne a 
l'état ecelisiastigne et devint pasteur (le l il- 
gnières en 1763. - c'est là que pendant vingt- 
-Sept ans il déploya celte vigueur et cette 
activité ('tonnantesqui lui permettoientd'em- 
Lrasscr à la {ois plusieurs objets divers, sans 
nél; liger jamais aucune (le ses fonctionspas- 
tot Icrt. -L'agriculture avoit été pour lui 
ttue étude favorite dès son enf":; nce : elle é- 
toità l. ignièressinor7 négligée, du moins as- 
sujettie :1 uue Tontine aveugle , (ltti "s'oppo- 
5Wt à lotit pcr"fc('tionnement. Un terrain cbn- 
sidérablc , mari car; cux et rempli 
de buie- 
suns re`loi[ en friche par la négligence des 
J rb : rütair cs , qui : nlroicnt pu ,à peu (le frais, f:. ire écouler les eaux et trareformer 
e(tte plaine inculte eu champs fertiles. 
ý (m ant que ses avis et ses conseils à cet é- 
gard re>, toientsarts effet, Mr. (le t. ýéiieu mit 
lui-nle'Ine la main l'(ruvr"e, employa tous 
les mrýl, tens qu'il pouyoit dérober aux oecu- 
patiol3s de roll istl'l'(', à dé{richer une 
portion de ce terrain qui dépendoit du do- 
maitle (le la cure et ri assit si bien qu";. n bout 
(le (feux, ales il l'ut plus' que didommagé de 
ses peines'el; de ses frais : sort exemple pro- 
duisit I"efl'et (Ille u'ayoicat pu produire ses 
paroles ; ses paroissiens s"(tmpressèrerrt de 
1"imiter ; et cette plaine , atttt c ! 
'ois inculte 
est maintenant l'une des plus productives de 
la contrée. ' 
L'éteule de l'histoire naturelle avoit pour 
lui les j)lus, rxnds charmes, celle (les abeil- 
les surtout. dont son père lui avoit inspiré le 
Fout en lui faisant lire les mémoires de Réau- 
mur , 
étoit chez lui une véritable passion ; 
aussi s'empressait-il, à son arrivée à Ligniè- 
res , (le se pourvoir (le ruches, sur lesquel- les il fit diverses expériences , consignées dans les mémoires (le la Société économique 
(le Berne. Il quitta Lignières en 1790 , cm- 
portant les regrets de ses paroissiens ; de 
ceux même qui s"étclient molli rés d'entrée les 
plus opposés à sesvues d'amélioration, mais 
qui avoient fini par lui ren(he justice. 
Les soins (l'u: ºe nouvelle et nombreuse pa- 
roisse , ceux que réclamoient sa 
famille f o- 
Lligèrent à interrompre "1'étude (le plusieurs 
branches d'histoire naturelle qu'il avoitcom- 
mencées ; mais il resta toujours fidèlement 
attaché :( ses chères abeilles, comme il ai- 
rnoit àles appeler ; il continua et multiplia 
ses expériences , 
dont les résultats ont été 
recueillis dans le conservateur (les abeilles , 
publié cr11816. Il continua lespéniblesfpuc- 
lions (le sort ministère jusqu`à quart e-vingts 
ans : c'est à cet ge , en 
1820 
, qu'il se ren- 
dit à Genève, dans le double but d'assister a 
l'assemblée (le la Société helvétique (les 
sciences naturelles , et 
de faire la connais- 
sanceper"sonnelle du célèbre Iluber, avec 
lequel il étoit depuis long-temps en corres- 
pondancý; cet aveugle clairvoyant , qui a 
fit des- ôb ervations si fines et des recher- 
ches si ingénieuses sur les'abcilles, disoit (lu 
conservateur des abeilles: c( sous le rapport 
pratique de l'économe et de l'art (le les con- 
dlliIC 
, qu'on 
hi-file lotit ce qui a été écrit 
qu'à pré, cnt , et qu'on ne garde (Ille 
le livre (le 
Mr, de Gélictr. » 11ulSré son aGe avancé, ML". 
/ 
de Gélicti avoit conservé une telle force qu'il fit 
encore , cette même année , 
le tout, de nos mon- 
tagnes à pied , voulant , 
disoit-il 
, 
leur faire ses 
derniers adieux. Ce fut on effet sa dernière 
Course: le 2a avril i8ji, après avoir donné a 
a paroisse tin témoignage (le sen attachement 
t de sa sollicitude en prêchant encore aux fë- 
jtesde Pàgres, il frit frappé d'une apoplexie 
qui le priva entièrement de l'usage dit côté di-oit. 
C'est ici l'époque la plus intéressante et la 
plus instructive de sn longue vie: dans cette 
triste position de Gélieti a montré ce que 
petit une erande farce de volonté jointe à une 
pieuse résignation aux dispenstitionm de la pro- 
vidence: réduit à une oisiveté forcée , 
l'épreuve 
la plus pénible , petit-être , pour 11n 
homme 
doué d'une grandeactivité , 
il ue se pleignit ja- 
mais de son sort, etse coiisoloiten pensant que 
sa maladie , sans 
lui causer des douleurs contf- 
uues , 
lui laissait encore le plein usage de ses fa- 
cultés morales : il partageoit ses journées entre 
des actes de piété, (les lectures d'ouvrages scien- 
tifiques ou littéraires , et 
des méditations sur 
divers objets dont il s'étoit occupé d: uis sa jeu- 
r? es, e: pour se préserver de l'ennui qu'auroit 
pu Ioi causer à la longue ce genre de vie trop 
uniforme , 
il résolut d'apprendre à écrire de la 
)'tain gauche , s'v exerca avec une courageuse 
persévérance , et y réussit tellement. qu'au 
bout 
de quelques mois il fut en état de reprendre sa 
correspondance avec plusieurs (le ses amis , en- tr'autres avec Mr. Iluber et d'écrire eu carac- 
tères nets et parfaitement lisibles les ouvrages 
snivans dont sa famille conserve précieusement 
les manuscrits :l ne suite au conservateur des 
abeilles, contenant ditlercns pi ourlés, et quel- 
que; uouvclles idées sur les faux bourdons ; 
une nouvelle théorie des comètes clans laquai- le il cornb. it l'opinion généralement admise du 
retour périodignc de ces astres , qu'il croYoit destinés à alimenter le i , n. (lu soleil , 
des con- 
jectures sur les taches di. 1 soleil , ipi'il crovoit D'être autre chose duc les noyaux des comètes. Ces deux derniers ouvrages écrits (fui) sl %le 
clair et précis, prouvent , il est vrai , gne ses nowbrcuscsOc upationsne lui avoieut pas peC- 
mis (le se tenir au courant dLs uouvclles dé- 
couvertes ; mais aussi ils sont uu beau ténioi- 
guage dit desir qu'il avoit d"citiplover à des 
travaux utiles son temps , ses 
facultés 
, et cour- 
me on l'a (lit sur sa tombe , 
lès redis de lui- 
ntênte que la maladie as-oit épargnés. 
Quoiqu'il ne fut pasétr, tn cr à cette etu"io- 
silé ardente , sans 
laquelle les sciences ue le-jamais 
de pro rits , 
il ne donna point 
dans les rêveries dit scépticisme , ni en aucun 
genre dans les recherches oiseuses ; son esprit 
juste et ferme avoit reconnu de bonne heure 
les bornes impo%4es à l'esprit bornai ii ; il prc- 
noit la raison précisément pour ('C qu'elle vaut. 
Bien que sou caracl+i! re fut ardent , 
il poi toit 
dans le travail un esprit patient et nrétltodique, 
il lisait lentement 
, mais n'onblioit 
lamais ce 
qu'il avait lu; il attachoit ttue grande valenr- 
à la science, il appréeioit avec beaucoup de 
modestie la portion qu'il cil avoit lui-mime 
acquise. » Ne méprisons personne, disoit il à 
ses cnfans , 
je ne puis rcncoiitrcr tin homme t: e 
si chétive apparence , qui ne sache quelque 
chose que j'ignore , ou qui ne s'entende 
à faire 
quelque chose d'utile dont je serais incapable. » 
Coite sale modestie jointe à l'absence de toute 
ambition iiiquiéte , 
le rendit constamment 
content de son sort. 1l aima le bien et s'ef- 
forca de le faire partout oit pouvoit s'( teuctre. 
soit influence patriote dans le vrai sens (le . ce 
mot; la découverte d'un objet (l'utilité publique 
à remplir lui faisoit l'effet d'au devcar qui lui 
auroit été imposé. Sa famille se rappelle avec 
attcudrirsentcnt la (levise qu'il a'oit choisie à la 
fin (le ses jours et qu'il a ri bien t"eutpiie. u bien- 
lot je ne serai plus, mais ma vie a été quelque 
chose. » 
Ses ouvrages successivement publiés sont les 
suivans : 
i. Essais pour fin"nn"r des essaims artificiels se- 
Ion la méthode (le la Soc été des abeilles de 
Lusace, exéelltés ci) t^'}o. - 2. 
lu, trnc- 
tiuns pour les liabitans de la c: nnpaenr- cou- 
tcuanten abrégé la nranii-le dccuu. crvcr le, 
abeilles. -. i. lunvcllcntéthode polie- former 
des et:, aiots: ufilicich par 1c pariage (les ru- 
eli st 77 u. r. ltt'(Icýiaus rl un ttonuue de 
bon sens sur les cantines (I. sur Icur retour 
on prt, ervatil confie la pet n". Août t--. i. 
pnhfir a 1"occ: uu, u de la i'aiiietise comète 
aununcéc potin le z octobre 1--/ t). 5. »s- 
ci iptiuo (b', ruches cvlindt"igrtcs (le paille , 
et des ruches de bois à dwnble fond. 1795. 
6. Ise Couservateut des abeille;. 1 81 G. 

i. , OL`-4, À 
CONTENANT 
tics Observations astronomiques sur cha(llle" mois. Le coursdu Soleil et 
de la Lune. Les principales foires de Suisse , 
d'Allemagne , de France, 
de Savoye, etc. Eulin, uu recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 
gr>, ées de planches. Pour l'AN DE Gn. AC9 
Et le X X, XI Xm° du X IX Siècle. 
Par ANTOINE SOUCI, Astronome et Historiographe. 
(umjnil ecclésic+sir+] tee. Ff ES MOBILES. 
N'o+nbrc d'or. .. 16 cir Septuagésime 27 janvier. 
Aýj Mardi gras 12février. Cý de . alaire 2S 
L 1 LesCendres i3février. Lxliction romaine +2 ý` 
Lettre dominicale F. Pâques .. 5l Mars. 
" Dcpuis la création 1 the 1_ LesRogations. 5 mai. 
du monde . 5,88 Ascension 9 mai. S' i ê c' 1' ù te lo ma . 1, Pcrttec Depuis lencuv. cal. 257 
cýiJ La Trinité 26 mai. 
La Fête-Dieu 3o mai. 
20 Février. 2z Mai. Premier Dimanche de 
º8 Se te+nbre 8 Dé .i - F Gý t'Avent º décembre. 
Entre la Pentecôte et Entre noël et le Carême ý .. ___ _ ^",, s .., 
l'Avent, 27 Dimanches. ilya; semai++eset 2J ours. 
A YEYEY, 
Chez I' RER ESLa RT SCUER, Imprimeurs-Libraires. 
1 Mois. 
1 Mardi ýý 
2 Me rcrel Abel. 
1 1 Lurrar5. 
29f ýjc d$ brumeux 
12 , 
c, \'elli dusu; r, ýnncu- 
- 
ýIP 
1h, Mill. 5 Jeudi (Isaac. Geneviève: IM 24 
4 Vendre Tite, évéque. 
5 Samedi1Siméon. 
r. ºLever (lu soleil h. 48 na., 
6 
7 Lundi Lucien , martyr. 
8 Mardi Aplpollin. eve /ue. 
Mercre y-- ---- - 
io Jeudi 





















} ýý cette an- ý{e 2L , uci e 













Chaire de S. Pierre 
Sulfite. 
Gcverdu solril la. 
Agnès, martyre. 
Raimond. 
Timothée, évê j &e. 
t\2 
_Ci _...., +..,.., 
1, 
cý /y d coin- nuageux 
"` 23Mi 
1 
, ý+. yn 3 11.26 m. api'. m. 
ýi` tj, neige 21C 7^' ý InB11Cer, 111LtCC 




Leverdi soleil , Ii. 26 m. 
J. Chr. 
Améýlé, évégrre. 
François (leSal. e'végzie. 
Martine , martyre. Pierre Nolasque. 
pp 4 
f18 








ýýýi Coucher du sol. 4 u. 25 m. 
-X 0, "N' Iý, 
ý 
Dieu (_, O ÿ, 0 clam 
i Il. 5o in. <<v. iu. 
(J : froid 
rýscrr vent 
ô j, z 7L , nuages 
vercl-l'ii f'7 , ýlottx 
Coucher du sol. ýi h. 54 /l1. 
n cP , de la 
douteux 
voir hltn"ieus 
!} ]ý. 13 ni. apr. [Il. 
A 2G , ter- trouble 
7712/le! '. Q, Sombre 
. ":: r. nr, ýlr. 
JA\ lLB 
ýicul de Janus 
à qui les lio- 
ui., eus 
croient le pre- 
mier jour dc, 
l': un: cc. 
Le 20 de eu 
mois le soleil en- 
trera au signe 
du A erscan. 
Lerrere6 cou- 
cher de !u 
Liure. 
Le 6, lever ; h. 
45 m. du soir- 
(. cucher cJ h. 
yui. duun, t n 
Le 13, lev ii L h. 
2; u, du mat. 
uuchcr u L. 
12111. dsoir 
Le 2U , 
lever 8 
h.. ý2n,. du u,. 
C. nu'hcr 8 L. 
o n,. du soir. 
I. e 27 , 
levrl" 11 
h. b5 in. du m. 
Coucher 2 Il. 
57 m. du mat. 
Pendant ce mois, on doit raccouuuoder et tenir en état les divers outils et utensilesde 
l'agriculture , 
fîuner les arbres fruitiers qui languissent; faire du bois dans les forêts; tail- 
Icr les arbresdes jardins, piocher les framboisiers, etc. 
Depuis le i jusqu'au 5i Janvier les jours ont cru de 64 minutes. 
-I\,. u\rll, Ju, 
7I 2 cuýn- fio1(l1 c, 5, à 3L 1G 
1Q7Q ýJ 
F1ý11"Clm, du>o'r, nua- 
ç__z -- ,1i ý- 
rc; son, Ures et Coucher au sol. 4 h. 12 M. i phi-, i ui 
(Ami, l'rcwi rýlu; ýrl. 
Icz., a11L. ou 
12A (J ý1. Ill. ill)l'. w. w, d usai. dou- 
2'kl Q} Veil', [le du frùid(t 
le l'humidité 
. GI qui Ont 1'C1iteux Pleine Lwiele 
18j vu * ýý ýF troi, l)l( sg, à_ýºi. iýuý. Ill DU: 1 J1111i1C 
-- 
Cýb talc li"ýuýý"ratu- 
JA NV IF, R 1859. 
Aarbourg caritouArgov. º4 
Aesclii canton de Berne 8 
Aix Cil S. ivoye 2 
Albcuvc cautou Fribourg 14 
Altorf c. d'Uri 5L 
Atubéricux ( Ain) 17 
Appenzell q 
Ariutilod(Jura ) 25 
Badeti canton d'Arg Ivie 29 
Bauma C. Zurich 16 
BeIfort h. rhin 
U'crue 
Blautont (I)(, ubs) 
Blettcraus (Jura ) 28 Brigue cantus (lu Valais 17 
Bulaclt C. Zurich 8 
Brille canton etc Frib )nrg ºo 
B singcu ( Cades) 17 
Coire C. Grisous 2 
Cierval (Doubs) 8 
Danucuarie b. rhin 8 
Oe. lle h. rhin 21 
Eglisau e. Zurich q 
hilg e. Zurich t6 
E:.! ci, b. ich c. Berne 11 
EtiWA. J"1 C. Luccree 29 
Faticogney hante Saoue S 
Fribourg en Suisse 5 
Gcssenai canton de Berne 4 
Girouiagnv Ir. rhin 8 
Grenoble ((sève) 22 
llaiiz canton des Grisons 15 
Klingnau c. Argovie 
Kil()ti:, u canton Zurich 
hùhlis c. Gris. nus 
7 
7 
.ýa Lagniell (Aln) 22 
Lauffenblug c. Argovie i8 
Lons-le-Saunier ( Jura 15 
MIassevvaua h. rhin 14 
Megè e en Savoye 4 
M L1 iQ ; cn cati ton,, 1 rl; oVie 2i 
Mlcyenberÿ c. Argovie 
, iloutnielian 
Borges c. de Vaud 
Morteau ( Doubs ) 
. \eu-Biisach h. rIin 
Neustadt foret noire 
i\idau cantou de Berne 
Olten C. Soleure 
Orgelet (Jura) 
Passas art ( Doubs ) 











St. Amour, ( Jura 3 
St. Claude (Jura) 7 
Ste. Ursanne canton Berne 7 
Salins ( Jura) 31 
Schaffhausen 8 
Sch: crsch c. Grisons 2 
Schüpfheim c. Lucerne 3 
Scliwitz 2E 
Sempach canton Lucerne 2 
Soleure i5 
Stein am Rhein c. Scli. 3o 
Sursec canton Lucerne 
Tagningeen Savoye 
IUnterscen canton B. 4 
Utznach canton St. Gall 
Versoix canton Genève 
Vevey. c. Vaud 
Winterthour -e. 
Zurich 
Yvcrdon C. Vaud 
Zofngen c. Argovie 
Porentrui 21 
Rappersclrweil C. S. Call3o 
R1leims en Champagne tt 
Ruieinfelden c. Argovie 3o 
Roinalé 31 
Romont canton Fribourg 8 
Rouci, aud 22 











Berne. Un marché au bétail le premier Mardi de a lltquc 
mois. 
JlÏoudon. Un marchéau bétail le premier Lundi de chaque 
mois. 
Locle. Un marché aux chevaux tous les Samedis des quatre 
premiers mois. 
Y, 'erdon. Un marché au bétail le dernier Mardi de chaque 
mois. 
Payerne. Grand marché au bétail le premier Jeudi de cha- 
que mois. 





































15 Ne Y trouble 
2 E: rveux- ct rouble 
Cour/ier (ta sol. 4'h. 45 m. 
13rigide. Ignace. 








Lever (lu soleil , h. 5 ni. 
Scirol. 
Séverin 
, abbé. Damien 
Jouas Casa. 
Valentin, m artiyr. 
Faustin 
, martyr. Julienne, rrrru lyre. 
Lever du soleil 6 h. 54 na. 
Sylvain 
Siméon 
, évêque. Boniface 
, évêque. Cocher, dv. 
Léon. 





















J, tý d 
31k( `l1 
ý; 2q 
( ?$, -, variable 
00ý 
tu Pas c5 trouble 
à 7h. 15 m. api». ni. 
a, Q neige humide 
f)1ule 
fbuchrr (lu sol. 4 h. 5i riz. 
Qý), New" 
fe Vül1' Q 2! 
ha J, froid 
couver l 
à Ét 1ý. i ni in. av. in. 
ý't"= (&, Qt, n ei ge 
et détesM, 
Couilier (lit sol. 5 h. 6 in. 
Q tj, Renonce pluie 
1 LLNAIsoN 
Dernierquart. 
1e6, à X11.13 
ardu S. se (I ; S- 
Pose " la neip; (. 
Nom (. Ilv Lime 
le i4, àj 1l. 1 
ni. du Ili. n'at: - 
: ut : re rien de 





du s. se mon- 
Are arec Leau- 
coup denuagea, 
1"lcineLune IL, 
28, àq li. 8 in. 
oII tu. promet 
de l'orage'. 
F1 VT Il 1BJi 
rient. de Fc- 
Gr«« re, qui si- 
gnifie f jre des 
eSpiet ions. 
Le 19 . 
IL so- 
leil fera sou cn- 
U-ée au signe 
dies Poissons. 
(1, toil, Q, Clair Lec, er et colt- 
Il. 22 Ill. ap. Ill. 1 t1)er de la Lime. f Arrrr1r', L orage Le 5, lever 6h. %, [ý a, SOnubl'e 
. 
3o m. clu soir. 
Lt à /, (, vend Il 
i 3o ni. du mal. i-UZ!! 'f! l [! I! sol. 5 h. j 7%. i Le 1 o, lever 1 Il. 
Q : ec , ta*a, 
beau 
va- ® ©, clair 
C fý , talé. C, Vent 
ýP , cc)tIVCrt à91,. Y tut. av. ni. 
16 m. (Ili mat. 
Coucher io h. 
45 m. du mat. 
3_c 17, lever 
h. du matin. 
Coucher, 61l. 
! 18 ni. dn soir. 
Le 2j, lever Il' 
I. 46 m. du In. 
Coucher, I h. 
43 m. du unat 
Semer sur couches: concombres , inclnns, laitues, céleri et autres lé-unies. Tailler la vi- 
gne , transplanter les arbres , greflèr , énc(. nrillc r semer l'avoine , 
lcslentilles 
; 
le chanvre et 
le lin. Peupler le rucher et la gareine. 
Depuis le 1 au r8 fc4ri, r les jours ont c'ru de q5 niinules. 
Foires du mois de FLVr IEa 1833. 
Aarau c. Argovie 27 Frauenfeld Tburg. t1 
Aarbetgc. Berne 13 Fribourg en Bi g. 13 
Abbevillers 12 I'ril ourg en Suisse 21 
Aiguebelle en Sav. 1: 4 Frick c. Argovie 11 
Altkirch h. Thini 21 (igtty (Jura )t1 
Appenzell 6 Gironlagn) 11. rh. 12 
Arbois Jura 15 Gossau e St. Gall jt 
Audeux Doubs 8 Grandvillard 11. r. 12 
Avenches e. Vattel 1 Grcenclico ' il Balstall c. Soleure 11 Grunitl en c. Zur. I 'q Bauma c. Zurich 20 Grutières c. Frib. 5 
Belfort 11. rhia 4 Habshcim h. rhin 18 
Bellinzonc c Tessin 4 Iléricourt Doubs '7 Dv-zelley Berne 5 Ilérisau c. Appenz. S Pd-'verne c. Vaud 
tserthoud c. Lerne 28 Ilundbv) i c. App. 12 
Besançon Doubs 4 
Bienne c. Berne 7 
liischofzell c. Th. n 
Blaniont (Doubs) 4 
Bourg (Ain) 5 
Breitenhach c. Sol. 26 
Bremgarten Argov. 4 
Brugg c. Argovie 12 
Br_rlach c. Zurich 26 
Bulle c. Fribourg 14 
Buren c. Berne -147 Cerlier c. Berne 11 
Châlons s. Saone 28 
Château d'Oex 7 
Clairvaux (jura) 20 
Clerval Doubs 12 
Collonge (f. l'Ecl. ) r5 
Cojnar h. rhin 20 
Coire c. Grisons 6 
Delémont c. Bcrnc 6 
])elle h. rhin 'ig 
Diessenlrofen c. Th. 4 
Dôle ( Jures) 6 
Eelisau e. Zurich 5 
Elgg e. Zurich 20 
Fschentzc. Thrn"g. 7 
Estavaycr e. Frib. 20 
Etiswyl C. Lucerne 19 
Faucogney( h. S. ) 7 
Fcrrctte ! r. rhin )g 
Ilanz c. G: isosýs. 8 
La Ferté 98 
Lançnau c. Berne 25 
Landser Ii. rhin 20 
Laiignau c. Berne 27 
Langres ( Ji. Mar. ) 15 
Laullen c Perce ii 
Lausanne C. Vaud 8 
LýncLourg e. d'ttr. 
Licclitensleig s. Gall Il 
Liestal c. Baste 15 
Lons-le-Saunier "15 
Lacrach d. (le Bade 20 
Lucerne 4 
Martigny c. Valais 4 
1\le cufeld e Gris. 5 
Plcttulenstettcn c. Z. '7 
Montbéliard Doubsi i 
¢Iontbozon 4 
et tous Ics lundis de 
carême. 
D%! ýtlie c. Valais j 
Montriond en Sav. 1i 
Monet c Fribourg 20 
Morgese. Vaud 27 
jVluustcr c. Luc. 14 
Neuchâtel 6 
Orb( e. Vand 11 
Orgelet ( Jura) 25 
Orh, a! k DouLs ) 
26 
z4 
Sulz h. rrlin 27 
'ervai le Château 11 
Tha1u1 h. Tliiii 25 
l'111('llgen 4 
rlhuu c. Berne 61 
Ucberlinâen 20 
i'nterllallau 
.4 Utl. nacil c S. Gall 16 
V ercel l ollhs. 15 
et, ions les: s; arneds 
jusqu`à 1'Asccusioq 
ý'esou1. bc 7, ct tous les 
samcdi'sjusqu à l'as- 
cension. 
Villisau c. Lucerne 11 
Vius en Sallazcn Sav. 4 
1\'aldenbonrg C. B. 21 
\\ alclshut (1)-ct 11. ) 5 
VVaugen. e. Berne >. 4 
R'cinlýld. cu c. Tll. 6 
N'ý1 C. St. Ga11.1a 
Zotlingen c. Argov. l2 
Zw-cisiullncll C. Bel Il. (; 
Pfeflikou C. Zurich 5 
Poligny (Jura) 13 
Pontarlier Doubs 14 
Porentrui c. Berne 13 
RUIIc c. Vaud y2 
Romont c. Frib. aG 
Rue C. Fribourg 6 
pufflch. 1.. uh. ui 14 
S. Amour (Jura) z 
S. Claude (Jura) 7 
S Triplan c. Vaud 15 
Sammus (Savoie) 4 
Scbaffhauscn 1.9 
Schi' ellbrunn e. A. 1.2 
Sccwcn c. So! cure 6 
Scewis e. Grisons 6 
Seignclégicr Berne 4 
Sciilères 6 
Sidwald c. S. GalI 28 





































, évêque. 4o lariý vs. 
Lever du soleil 6 h. 
Cunihert. 
1 LL 111Is. 
2. ) 












*d, :Dy, soleil -1 1 : '\ ., Clair 
2-11. 'k ni. après ni. 
%,, , et oe , trouble 
dýSpUSC mieux. 
l'retnierg1lart- 
le 22, a6L. 1 in 
du matin, an- 
nonce du vent. 
Pleine Lune le 
Coucher du sol 5 h. 45 rit. 13,0 ,L2h. 5i in. "RI FraIlCoise-) 
Nicepl10ro 
, énégrra Mathilde , reine. i. nn;; in. 
Hcribert, 64, égxe. 




20 Mercrc Joachim. 
21 Jeudi Beuoit, abbé. 
22 VendrejNicolas de Flue. 
23 SamediiThéodore. 
12. Leverclec . soleil 5 





N. D. dô Compassion. 
28 Jeudi Rupnert. 
2y Vend re -Eustase 
io S, uedi `uirin, trihrui. 
















- 9Pý d 
rý 
l Dernier rluart. 
le8, à2b. -tn- 
L Ilulll- I. du soir, arrive 
couche relu sol, ) 11. îo in. avec de l'obscu- 
rité et des nua- 
r{ COILý. 'ges. 
ra ,c, \" (llt_I Nouvelle Lune 
lei5. à 2 h. G. 5 
c sol 5 h. 45 nt. ýJu u: atin, pro- 
,ya 
llll'r (IU Ul"Sa- 
T 
ý) 
O) vent grc; lblr. 
; iýt-ý}c 2L b. ýýalts fut 
Cère /ýI Clitir cmisacréaudicta llars par lio- 
en sa 4) soleil nnllus. Cétoit 




V 7Y>l[- tiatc. 
Coucher dit sol. 5 lc. ô3 nz, Le zi de ee 
mois lesoicilen- gion cp C1. U era au signe 
Préjë- 04 frais du Ltliei". 
re -)C (D, Q frais -- Let, et cou- 
j, lci agréa b. cher de la 
Lune; 
G ýL 1 ni. avant iii. Lc 2, lever O h. 







36m. du soir. 
Coucher fi 6. 
Coucher du 
, sol. 
6 h. 6 in. 25 m. du mat. 




humide Coucher ýo L. 
(leur 1 orage 
22 in. du tâatin. 
Le 17, lever 6 Qb, 
. 
clair h. 3 m. dum. 
à l'af- C-/ clalrr Coucher h. u soir. * -b, Wc, agréable Le'd2ÿ, lever to 
2 h. 5] ln. avant ni. Ji. 23 m. du ni. 
Coucher du sol. 6 h. 20 m. 
ee 25' fectntion. 
toucher i lx. 
sz m. du irrit. 
Premier labour des jardins; on hème toutes espèces de légumes, si le temps n'est pas trop 
frn id. Provigner la vigne et commencer son premier labour , semer 
lesblés du printemps. 
Semer les fleurs annuelles. Acheter des boeufs maigres. 
Du 1 au 5i de ce mois les jours ont cru de iii minutes. 




Foires du mois de MARS 1889. 
Aarbourg c. Ar-. 19 
FaLicogney 11. S. 
Abbevillers Doubs º9 Ferretteh. r. 5 
Aigle canton Vaud º3 Fcucrnttºalen c. Z. 26 
Albert-ville en bav. a1 
Altkirch b. r. ^; 21 
Altorf canton d'Uri 7 
Ambcrieux Ain 20 
Annccy en Savove 26 
Appenzell 6 
Arbois Jura 2g 
Arbon c. Thurg. 20 
Arwangen c. Berne ia 
Aubonne c. Vaud ig 
F'lawyl c. S. Gall 15 
louiiiucsc Neu4, h. i8 
Frauenfeld c. TI). ii 
Frutigcn c. Berne 15 
Gaillard en Savoye 2i 
Gais c. Appenzell 5 
Gcbwt iler l,. rh. 4 
Gelterk iudcn c. B& 6 
Gessenai c. Berne 2 
Gex Ain i et 26 
Ballon 19 Giromagny h. rhin 12 
Belfort h. rhin s Granviliard h. rh. 12 
Belvo3`e 1 Gruyères e. Frib. ! Z7 
Berchier c. Vaud 8 Herzogcnbuchsee2o 
1 erthoud c. Berne , 
Horgen e. Zurich 14 
Bex c. Vaud 28 Huthtvy'l c. Berne iS 
Bienne c. Berne 7 llanz c. Grisons 19 
Blamont Doubs 6 Jougne Doubs is 
Bolzano Tyrol 4 Klinguau C. Argov. 19 
Bonneville Savoye 14 Koeliiken c. Argov. 20 
Bons en Savoye 2 Kuln1 C. Argovie 8 
Bourg Ain 4 Kyburg e. Zurich 20 
Bulle c. Fribourg ig Lauctcron c. \cuch. i1 




Chaux de fonds 
Chesne-Thônex 
Chiètres c. Frib. 
Clerval Doubs 
Cluses eu Savoye 
27 Levier Doubs 1 9 Lion ières c. Ncuch. 23 
11 Locle c. Neuchâtel 26 
12 Lons-le-Saunier j5 
4 Lucerne 12 
2$ Maillerai c. Berne 14 Romainniôtier e. V. 22 Vi1lerf: irlai 20 
12 Mari; uat 23 Rougemont c. V. 21 Waldshut f. noire 6 
26 Massevaux h. rhin 26 Rue c. Fribourg 15 et le 20 
Coligni Ain 18 Mavence 12 Rumilly en Sav. 28 Wcgcnstctten c. A. iý 
Coppet c. Vaud 26 Mirec itrt Vosges 2 Sæckingen c. Arg. 6 1Vilchingen c. Sch. 1i 
Cortaillod e. Neucht3 Montbeliald Doubsl i Saillans Drame 18 Zuizacli c. Argosic 2 
Cossonai Vaud 14 Montfaucon c. Ber. 26 S. Amour Jura 4 
Courrendlin c. Ber. 19 Montmélian 26 
Courtemaiclie c. B. ig Motiers-travers 1 C) 
Dannemaric h. r. 26 Moudon c. Vaud 6 
Delémont c. lierne 20 Moustier; en Tar. 20 
Delle h. rhin 18 Dlulhauscu h. rhin 5 
Erlenbach c. Berne i2 Munster G. T. h. r. 12 
Muttenz c. Basle 2O S Ursanue c. Berne'k 
Salanchc en Savoye 2 
Schinznach c. Arg. i9 
Sclileitlieini Schall: i8 
Schwitz 18 
Neu-Brisach h. rh. 19 
Neustadt fotct n. it 
1Vcuvcville c. Berne 26 
Nidau c Berné ig 
Niedersept h. rbin 6 Sccngen c. Argovie 12 
Nyon c. Vaud q Semis c. Grisons 4 
Olten c. Soleure i8 Selongcy . c. 
d'or iG 
Orchamp Jura 20 Signau c. Berne 14 
Orgelet Jura 26 Soleure 1z 
Ornans Doubs lq Sia fa Zurich 7 
Pontarlier Doubs 28 Stein ani iliein 27 
Pont de Boide /t Sunimiswvald c. B. 8 
Pont du Bourg 16 Tagninge 6 
Porentrui c. Berne 18 Tassenières 98 
Port s. Saone D. 27 Teuffen c. Aph. t8 
Ragatz c. S. Gall 26 Untersecn c. Berne 6 
Ration 7 jtznacti c. S. G al l6 
Rebetobel c. Ap. 2i et le 3ô 
Rcgeusbcrg c. Zur. iq Y'crriéres c. Ncuch. 21 
Reichensce c. C. 18 Vil mergen c. Arg. 2 
S. Aubin c. Ncuch. 26 
S. Claude Jura 7 
S. Genis 12 
S. Julien Savoye 7 
S. Lupicin Jura 2 
S. Tri%Ici de C. 4 
1 -1V 
IN, A VIRIL. 
utttli 1 .L 




); z, i, pluie Dernier quart 
{ 2 illardi ýl'rancols de il. c; e 1 t)I . se O 7.11e1ý. 
)1' 7, à5 li. 5 IIl. 
du matin, donne 
3 Mercre Richard , evý-lz lie. t 
_ joint sombre une temp(ratu 
4 Jeudi Isidore, évý jcte. 1 `t' l ?) , d, =, Od 
re dure. 
Nouvelle Lune 
5 Vendre Christian. t- Q) , ruts Clair 
le 13,11111.5o 
6 Samedi Sixte , Celse. 
1 in. (fil soir, amè- 
ue du ýentet de 
14. Lever cltc soleil , 511 , sq nz. 
ý C, olcr; Iter (/: 1 sol. 6 h. 5tm. l'I, iuuidite" 
7 Alex. iiulre. ÿ21f 
à) Il. 5 m. aV. ill, premier qnuart. lezo à5 
. 25 8 Lundi Procbore , diacre. nté 
! tans Q ý}ý liais , . dusoir pro- d l Mardi c1 
Dloni i uus I ; ýC Q beau jet e a p uie" Pleine Lune 1 
10 I1lercre Lzechiel. mt 2 jC ,n 
, est cc- , cou V. 8, à7h. 57 m. 
11 Jeudi Léon , I c1týe. ' ý. t6 Q n, e e, -Xto, pluie 
dusoir, veuté- 
ai r cl ir l t i l 
12 Vendre Jules 1. , Pape. i ' 'i ' 




15 Samedi Justin , ntr(rtyr. ) '1f l 
't 11 Il. 010 ni. ap. ln. ý - 
15. Leve('clizsoleil 5 h. tû M. fbucllerclrc sui. G h. 4's nz. 
AVRIL, vient 
d'aperire qui si- 
1 '1 llurce, t ,°1 d , pets 
lotit ®r vent gnilie ouvrir. 
15 Lundi Olympe. 
(jy3i 
1G Qa s' Veil, 
Les germes et 
lesl, ltu@s coin- 
16 Mardi Daniel, 
n; 1 (le , Clair meurent en ce 
1î Mercre I;. o(lclpil. ý~p^ li; 1 iýQâs >> 
mois à ouvrir le 
sein de la terre- 
1()i Jeudi tlpoliltc, 
It o ff' ,C sa °dG agréable ï, 2o, les01cil 
g Vendre Sévère. Léon. ,:. £ 1(l Qu, ý}e entrera au signe `lu T"" cart. 
Co Samedi Siilpice. Marcellin. pii- 27 
Ja5 Il. 25rri. apr. ni. - 
16. Lever ch1 soleil 5 h. 9 11z. Couche). clu sol. 6 11.51 m. 
Leveretcouc'Iter 
21 AllseLlle, 1o ruine Q ý, de la Lune. 
2.2 Lundi Soter et 0211115 ,1 ý)é, 4. -n 22 
Qn. C'est & plate Le î, lever o h. 
z5m dumatin. 
lJ di 
5 Q j), Q Obse. tr . Coucb, 911.30 
2ti 1lercre Albert. 17 d f)otlrquoi ®beati 
n1. du matin. lever ýh Le 1l 
25 Jeudi 2q ,, uyez toit- A 
' . 3ým. clu mat. 
26 Vendre Amélie. 10 f3 ,d ? 1G-, te pluie 
cnnch. G 11. du 
2ý 
Saille ' týnaSt2tSe. 22 crusse al'. 
soir. 
Lezi, leverc5h" 
17. Lever du sol. 4 h. "54 )n. Cvuc/ er dit sol. 7 
h. 6 nz. i3m. du matin. 
. ý8 Vital. 4 
a, 11.57 fil. apr. m. 
couehero 1. s 
m. du t matin. . 
2(} Lundi Robert. 16 c 2ýL, uypa- Clali Le er4h. 
5'-, Mardi ' Sigl sin ond ý Ttt! lt'tyr. 2G t ronce. clair 
35 m, dn soir. 
Coucher 3 h. 
33 ni. da mat. 
Ou continue (le semer toutes espèces de légumes; on 
fait la seconde taille des pêchers ; re- 
courir les fraisiers. Une faut pas arroser le soir ,à cause (les gelées 
dont on est encore mena- 
ce, niaisseulentent après le lever du soleil. 
Depuis le 1 jusqu'au 3o 4vrillesjours ont cru (le 104 minutes. 
1 
1 LUNAISON f 
Foires du Mois d'Avril 1859. 
Aarberg e. Bcrne 2'B Ferretle h. rbin 2 
Aarbourg c. Arg. 2. i 1'iciý ris e. Griýcnts 1A 
Abo(ld"anceý(1i d') 25 Fraoclort s. Ucin 
Aigle canton Vaud 17 Fi ibuvrgen lirisgau 1 
Aibeuve C. Frib. 2j Gais C. Appcnzel 2 
Anneniace Savove 5 Gc.,, c (Aiu1 2y 
Attalciis c. Frib. 2y Giguy f Ain to 
Baden C. d'Art;. 23 G rou, asuý It. rbin y 
Batna c Zuricli 5 Glaris 23 
Belfort h rbin 1 Grandson C. Vaud ý_, 5 
Berne 9 Gr; IRIviLIard h. rit. 9 
Berneck c. S. Gall Su Gt ez i 25 J Iossuang c. s. Galt 2t Santoens en Savoye 4 
Besançon Doubs) 5 Gruss-lloc rstetten Io 111outlwrot Doubs ' Schwitz 29 
Bevais c. rcue! i. t Habète-l. tttIin Sa. 3 Mul}tau, cn h. rb. 2 Secwi;, c. Grisons i 
Bicnnee. I: erne 25 IJciden c. Appcrz., (i Muntlistv'l c. sol. 8 Sempach e. Lucerne i 
Blantunt l), lubs )5 llerisatt 26 Ncucnkirch c. Sch 2.3 Serre-les-sa pins D. 12 
Blct! crans ( jura) t1I lertuance e. Gen. 25 Oensitt eu c. Sol. 29 Sidwald c. S. Gall 25 
Bcezen c. Argovie 2 1lwoltvtl C. App. 25 Orbe e. Vaud i Sisach c. Basle to 
Bons en Savoye i Ilauz c. Grisous 16 Orgelet ( Jura) 2i Soleure 2 et 3o 
Bourg ( Ain) 20 Jussi 15 Ornans Doubs 16 Souceboz c. Berne 1o 
Brentgarteu c. Ar. 2 Kaiscrsbet g }t. di. i Orou c. de Vaud 3 Sonvillers c. Berne 29 
litigtte c. Valais -s Klutcu c. Zurich 9 Pamrue c. Vaud 24 Stantz c. Ui, terw. 4 
Chapelle d'Abond. 25 Knon. ut c. Zurich 29 Planfltton c Frib. 17 Steckborn c. Th. 25 
Châtel 5t. Denis 22 Ku'tcuiiolr. b. r. ) 2.1 Poligni (Jura) 5 SteiuamRheinc. S. 2i 
Clairvaux Jura) so Kublis c. Grisons 5 Pontarlier (Doubs) 25 Strasbourg 5 
Clerval Doubs 9 Lichen e. Schwitz 3 Porenlrui c. Berne 8 Sursée c. Lucerne 29 
(; hases cu Savoye 2 Laugertbruek c. Ba. 21 Ita1tpet schn vl s. G. 3 Sus e. Glaris i2 
Coffiattec. INcuch. 29 Laii iau c. Berne 2F Itciclienau 25 Taguinge 23 
Collonges (Ain) 23 Lasagne e 1>cuch. 2 lth, utauc. Zurich 3 Tant jus c. Grisons 2 
Constance 8 Lasari az c. Vaud 3a lticliterswylc. zut-. So Tavantics c. Berne 24 
Crtrscilles t2 Lauil'enbourgArg. 2 Il i2ncy 13 Thaingcue. Schaf. 25 
Dagn, ersellvtl e. 1.. 81 atipeu e. Berne -s Roi ont c. Frib. 25 'Choirette 17 
Danuetnarie h. rh. 23 Le ipsig 21. Rue c. Fribourg 21 - Thonon en Savoie 3 
Delemont c. Berne 2-i Les Boise. Benne 1 Ilcinach c. Argovie -i" Tour-ron(een Sav. 5 
Delle h. iltiu 22 Les Rousses(Jura) 25 Rhciueck c. S. G. 29 Trautclan C. Berne 3 
Dicssenhol'cu c. T. 2 Lieclitcnsteig S. Ga. 8 S. Amariu Il. rhin 27 Urnæschcn c. App. 25 
Divonne ( Jura) 16 Lindau 19 S. Amour 27 Uster c. zurich 25 
Dole Jura) 18 Lons le Satin ier 15 S. Claude (Jura) 8 Valendas c. Gris., 23 
Dututen e. "Zurich 2 Lutens c. de Vaud 5 S. Crois G. F. (h. r. ) 2 Vesoul 2 
Ecliallens c. Vaud 4 Lucerne 2 et 3o S. Gervais en Sav. 8 Vevey c. Vaud 3o 
Lglisau C. Zurich 3o 111egve en Savoye 5 S. G. ingolph (Sav. ) 6 Wa: deuschwetl C. Z. 4 
Elgg e Zurich 24 lleilen c. Zurich 25 S Jear, d'Aulph (S. ) 3 Weggisc. Lucerne 23 
Erlinsbach c. Sol. q Mirecourt( Vosg. ) 9 S. Joffre en Sav. 1 WViedlisbach c. B. 25 
Ermatingen c. T. 15 i\lontbeillard (D. 22 S. Laurent 8 Yverdon C. Vand 2 
Estavayerc. Frib. 3 Monthey c. Valais 24 S. Lucipin. 22 Zoflingen e. Arg. 2 
Faucogney (h. S. ) 44 Niorges c. Vaud 3 S. Ursanne c. Berne22 Zug 2 









































29 11 CrC 1C 
50 Jeudi 
51 Vendre 
Athanase , évêque. 
f 
Florian 1 
Lever du soleil 4 h. 45 in. 
Pie V. pape 
Stanislas , e'véque. 
Apparition S. Michel. 
Sophie. 
Mammert, évoque. 
Lever du soleil4 h. 36 m. 
Gengoul 
, in. Gervais 
, évoque. Boniface 





Théodol e, cabaretier. 
Leverdu soleil4 h. 28 m. 
1 Bernardin cit. 
Félix, capucin. 
Julie 
, vierge in. Samuel. 
Jeanne 
Leverdu soli il 4 Ir. 20 nz. 
1 ,;.,; 
Philippe (le 1N'. 
Lucien 
Germain 
Maximin, évé fui. 




























n. Q. dlQO Der, 
leG ,à 4h. Un ED pluie 5 In. du s. 
CQ, 4 cr, , vent bort pO, *, humide 
Coucher du sol. c h. 15 in. 
Con- Q, ® vent 
4 h. i5 ni. apr. ni. 
Q, 0k, vent] 
*0'E1 ??, b. 
2J r, dC ( chaud 
seil- p1, iné- 
Z<'r_ *, ® bilieux 
Cou- cher du sol. 7 h. 24 ni. 
C U, o d, .ý 
a h. 43 m. av. m. 
p pluvieux 
d ED oe trouble 
o`. 
Ic1 *af, i tle * d, bon- 0z variab- 
/ý trouble 
Coucher dit sol. - la. 32 M. 
heur & variab 
àG li. 59 m. av. m. 
da' clair 
d un'roi (? Y, e ci clin 
chaud 
il rend 
la vice incertain 
Coucher du sol. h. 4o na. 
et le *a, ý, tr. 
® sceptre à(DI) luie 
11h. 18 ni. av. ni. 
%. 4 




La Ibis. vent 
De' , Ad, 
Veut froid. 
l\uuv. Lu- 
ne le i3 ,à 
7 h. 43 m. 
du tn pluie. 
Prem. Q. 
le 20, à6h. 
5gm. du in. 
uiei ]leur. 
Pleine L 
le 28, àrIli. 




de : 1&jus 
il était dé- 
dié aux plus 
audeus cI- 
to, cns ro- 
Qcnnsnom- 
tués Blajo- 
res ; il était 




Le 5 lever o 
h. 8 ni. du 
matin. 
Cuuch. gh. 
36 ui. durn. 
Le 12 lever 
3h. 13 ru. 
du matin. 
Coucher 5 
Il. l Ili. du 
soir. 
Le 19 lever 
8h r rri. 
du matin. 
Couch. Ii 
h. 23 m. du- 
solr. 
Le 26 lever 
3 h. 26 m. 
du soir 
Coucher 2 
b. du mat 
ýe 
Piauter (les chapons dans les vignes qu'on a arraehées pendant 
l'hitier. Semer du céleri , 
planter les cardous , 
les chotix-fleurs, les choux de milan . 
les artichauts et oeilletonner 
I ceux qui sont forts Semer des navets, de la chicorée et 
des choux blor'ds. Palisser les ar- 
bres en espaillei s. Semer diverses fleurs , pour en avoir pendant 
l'été. Sarcler la pépinière. 
D: r I (lit 1, les jours out auýmvnté 
de iý minutes. 
Aarau c. Argovie 29 
Abondance N. D. 2,7 
Aix en Savo\e 3 
Albert-Villecn Sav. 
1 et 1 
Altorf C. Uri 16 
Ambérieux Ain 15 
Annecy en Sa voye (i 
Aoste eu Savoy e 15 
AppenzeE 1 
Arbois Jura 10 
Arbon c. Thurg. 15 
Arinthod Jura 28 
Aubunue c. Vaud i -1 Audeux Doubs 8 
Aveuchcs c. Vaud io 
Bagnes c. Valais 20 
Balstall c. Soleure 27 
Bassecourtc. Berne 18 
Beaufort en Sav. 25 
Beaulmes c. Vaud 2 
Berthoi d c. Berne So 
Be-ýancon Doubs 13 
Bcvaix C. i\eucb. 28 
Bex c. Vaud 2 
Bischofzcll c. Th. 6 
Biamout Doubs 6 
Bois d'A mont Jura 20 
Bolzano Tvrol 5c 
Bons en Sav. 1 et 1.5 
Bornand gr. Sa. 7 27 
Bourg Ain 6 
Bi eitenbaclc C. So. 28 
Bremgarteu c. Arg. 15 
Breuleux c. Neuch. 23 
Bieviue c. Neucll. 15 
Brugg C. Argovie 14 
Bulle e. Fribourg 10 
Buren c. Berne 1 
Buttes c 1Neuch. 13 
Beguins e. Vaud so 
Carouges. Genève 13 
Cerlier c. Berne 8 
ChablessousSalève 1 
Chaindon c. Berne 8 
CiambaveVal d'A. 27 
Champvent 11 
Fois es (Tu nioi, s ele _M1cii i8 
5c). 
Château d*Rx c. V. t5 Latisanne c. Vaud 4 St. Brancher c. V. 1 
Chaux-rie-fonds 28 Lcuzbutnge. Arg. 1 St. Claude Jura 7 
Chesne Thôn. Sav. 25 Liestal e. Bâle 29 Ste Croix c. Vaud <9 
Cité (J'Aoste Pléni. 15 Lieu ! le) c. Vaud 21 St. Gall 1 
ClervalDoubs 14 t, otëchee. Valais 1 St. Hilaire Doubs 6 
Cluscs en Savoie 21 Luta-le Saunier 15 Sie Marie aux M. t 
Coire c. Grisons t3 Lucerne 7 St. Maurice c. V. 25 
Coligny Ain 18 Mat-tignv e. Valaisà 3 Salins Jura 3 
Colmar là. rhin 14 lasýuuaer c. Val. 14 Sallanches en Sav. 2 
Concise c. Vaud 8 Nlegè%e eu Sav. 27 Sarnen c. Unterw. à6 
Cornol c. Berne 27 Mellingue c. Arg 21 Schaffhausen 21 
Cortaillod c. NU,. 15 Mcyi"ingtte c. Be. 21 SchwarzenbourgB. 14 
Cosson: " i c. Vaud 5o Mezières c. Vaud 1 Schwellbrunn Ap. 14 
Couvet e Neueh. Si Moirans Isère 4 Schwitz 27 
Cudrefin c. Vaud 6 Montbéliard D. 13 Sciez enSavoye 21 
Dole Jura 29 Montfaucon " 
c. B. 15 Secwen c. Soleure 8 
Duntbi'esson a N. 20 Montriché c. Vaud 3 Seignelégier c. B. 6 
"Einsisheiin h. rhin t 
Morat c. Fribourg 22 Selongey c. d'or 3 
Erscliweil c Sol. 3 
Morez Jura 6 Sentier (le) c. V. 17 
Escltalzmat-tc. Luc. 13 Moudon c. Vaud 15 Signauc. Berne 2 
Ettiswvl c. Luc. 21 
Moustiers en Tar. 3 Sion c. Valais 6 et27 
[vlan eu Sav. o -e 13 Mulhouse h. rh. 21 Soleure 21 
l aucogney l,. S. 2 Munster e. Luc. 16 Steckborn C. Th. 2 
Favcrges en S. 15 A euveville c. Bern. 28 
Stein am Rhein 29 
Fenin c. Neuelt. Nyon C. Vaud 2 Summiswald e. B. jo 
Fluniet en Savoye 13 Ollon c Vaud 17 Snrsce C. Lucerne 6 
Frangi en Savos e3 Olten c. Soleure 
6 Thaingen c. Sch. i 
Fribourg eu Suisse 3 Orbe c. Vaud 6 Thann 11. rhin 8 
Frick c. Argovie 6 Orgelet Jura 2-k Thône en Savoye 10 
Csebweiler Ii. ihin 13 Ormont dessous i1 Zhuune"c. Berne 8 
Ger-, au c. Scliwrtz 13 -- dessus 18 Truitorrens 2 
Gex Ain 1 Ornans Doubs 21 ' nterseen c. Berne 1 
Giniel c. Vaud 2 Payerne c. Vaud 16 Utznaclh c. s. Gall 14 
Glaris 6 Poligny Jura 22 Vailorbes c. V. 14 
Glisec. Valais 8 Pontde 117 art. c. N. 21 Verrières c. Neuc. 18 
Gossau e. s. Gall 6 Porentrui c. BerneMMo Vil issu c. Lucerne6 
Grandfontaine c. B. 14 Provence c. Vaud 16 Vionnaz 6 
G ranci val e. Berne 2 Rapperschwyl s G. 2 a Vius en Sallaz Sa. 21 
Gru. iingue e. Zu. 7 Renan c. Berne , 10 
Vouxvri e. Val. io 
Gruyères C. Frib 8 Rheinfeldcn c. Ar. 1 Wangen c. Berne 2 
I-Iericourt Doubs 3 Rochefort c. Neuch. 3 Wcinfclden e Th. 8 
Huthwyl c. Berne 1 Rolle c. Vaud 31 Winierthurc. Zur. 2 
Kaiserstulil c. Arg. 13 Rontainmôtier V. 24 Wi 1 c. s Gall 7 
Langenthal c. Berr114 Rorschach c. s. G. 16 Zoflingue c. Arg. 21 
La floche c. Frib. 1 Rumilly en S. 8 29 Zut- 21 
Laullén c. "Berne 6 SaiflansDrôme 2 Zurich 23 
Lauffenbourg c. A. 2 t St. Blaize c. Neuch. 13 Zurzach c. Arg. 18 
i 
jh, 









8 Samedi fl ri 
25. I Leverdu so/eil4 /,. tom. 
ioLundi ý1aruerite, reine. 
il Mardi i Barnabé , apôtre. 
12 Mercre ': Léon III , pape. 
I elle, 
i 1 
i5 Jeudi An tome 




15 Samedi ' Bernard de Meni. lhon 
24.1. evfr clusolýil4h. Y, nt, j 
16, Justine 




, (1vê(Juie. Leverdusoleil4 h. 14m. 
Marcellin 
, martyr. Erasnn e. 
Edouard. 
Boniface 
, martyr. Claude 




igMcrcre (Gervais. ýý 
20 Jeudi Sylvère , pape, nztzr. 'yr. 
21 Vendre Louisde Gonzague 
22 Sainedi Paulin , r: "végrzn. 
a5. . 
Le' rdusoleil / h.; in. 
Basile. 
24 Lunili 1 
25 Mardi Eloi s. Pïosper. 
26 Mercre J 
27 Jeudi dormeurs. 




Lever eltt sol(il4 Ir. y m. 
ýo 'i Coniménn. (le s. Paul. 
ýý 
ýýý 
2(J ýý /Lest 3 (r-agréahle 
! 
Goucher clu sol. 1ý. 46 m. 
loi 0J, 





cýtt'tnt Q 9, EDnébu- 
0, leur 
â oh. 15 ni. av. ni 
,Q Ijliulnicle 0, QY, frais 
nnhle inconst. 
Coucher du sol. 7 h. 5o m. 
191 esprit L\ - 
14 m. al). m. 
qui beau 
17; peut sans o e, chaud 
li A b, *', dîld$ 
* 3t et pluie 
C-'uue/rer du . Sol. ; 
/r. 52 Cl. 
pluie 
22, à io h. 3k uº. ap. m. 
4te 
i6 crime lrrer O vent 









c 2' , clair 
C'rue/, Nrtltasul. h. 53 In. 
aii iii! 
Dernier quart 
1e5, ào li. h3ni.. 
du matin, donne 
des airs 6unüdes 
Nouvelle Ltin, 
leit, à3li. tim 




le i8, à io li. 34 
in. de soir, remet 
un peu le temps. 
Pleine Lune le 
27, ào Il. 32 M. 
du watin, procu- 
re des airs oia- 
gcnx. 
. IUIN, t Frisson 
rionide Juveni- 
bus, les jeunes 
gens, parce riu'il était dédié a Is 
jt'tI esse. 
Le 2; 1 (IN mois, 
le soleil entrera 
au signe de l'é- 
erevisse, en niar- 
quant ainsi le 
jour le plus long 
de l'année. 
L veretcouclaer 
d la Lune. 
Le I, lever io h. 
J5 in. du soir. 
Coucher 7 1)- 
23 111. dnmatin 
Lc 8, lever i h. 
j3nl. dumatin. 
Coucher 3 li. 
58 u1, du soir. 
Le 1.5, lever 6h Qk 
ý('ý1aud 41iii. (lumatin. 
i loiuicive 
oh. 5 ni. av. midi 
Grrt 4 pluie 
ýjc ý, C 2L, uébul. 
Cýýucherncý suL h. 51 in. 
le itiine. r' inconst. 
Coucher g h. 
55 m. du soir. 
Le 22, lever 2 Il. 
9 m. du soir. 
Coucher oh 
24 m. du matin. 
Le 2glever g h. 
i5 ni. du soir. 
Coucher6 Il. Io 
m. du matin. 
Ebour; geouncr. lier, sarclci ou retcrcrr les vigncs; faucher ci faner le foin. Semer des grosses ra- 
ives; (les radis longs ; ris et noirs. Sarcler proprement le potager après la pluie. Greffer en écusson 
îles fruits à noyait , ainsi que 
les jamins, orangers et rosiers. 
vit i au 22 tes tours ont cru ae 19 tntn. ) Pt ciel zz au Ju ets une atllllltue ue z "tilt. 
f 
Foires du mois de Juin 1859. - 
Abondance N. D. 6 Gaillard enSavnset t 
Aiguebelle Savoye 7 Gendré 21 
Aime en Savoye 4 Gigny (Jura) 10 
Aix en Savoye' 6 Giroinagny h. rh. i1 
Appenzell 26 Gran; l dessiat z: ) 
Butort ri Grandson c. Vaud 2-i 
Belfort (b. rbin) 3 Gras ý"les` Doubs '7 
Bienne C. Berie. 6 Kcclliken c. Ar g. 26 
Biot en Savoye t t. S Kloten c. Zurich 4 
Bichofzell T1r.;: g. 6 Lacbassagne(Jur. a) 15 
Blamont (Doubs) 4 La Clusaz Savoye 1 
Bletterans ( Jura 26 Lagn ieu (Ain 17 Ornans Doubs 18 Sion-c. Valais i 
Bouclans ( Doubs )3 Laj+ ux c. lierne ii ()rsièrescu Valais 4 Sissach c. Balle 26 
Boudry c. Neuch. 5 Larivière 26 Passavant (Doubs) s'î Stein am rhein 26 
Bourg( Ain) 4r et 15 La Salle (Va1 d'A. ) 6 Petites ch (Jura) 28 Strasbourg 25 
Brevrai 8 iaiif, 'n e. lierne 10 Plot en Savoie 13 Su-sec c. Lucerne 26 
Brugg e. Argovie 18 Lili. +ire 13 Pontarlier(Doubs) 20 Tassenières 24 
Buren C. Berne 26 Locle c. Neuch. 1,5 Porentiui c. Berne 17 Tervai le château io 
Challonge 28 Loëcie en Valais 24 Port s. Si -mie Di3 
Tlioirette ig 
Châlons s. Saone %, 8 Loncharnois 2G Rcgensberg e. Z. 13 Thône en Savoye i 
Chamonix en Sav. 15 Lons-le-Saunier 5 Itigucy (Doclbs) io Tour du mes i7 
et 29 Lutry c. Vaud 27 ILixouse (Jura) 21 Travers i5 
Champagne c. V. 1 Martigny en Val. Io Rochevineux 27 Va1lengin c. Neuch. 3 
Champagnole; Ju. ) 24 Megève en Savo}"c 25 Romont c. Frib. j8 Wangen c. Berne 27 
Chaumont ( haute Moitans (Isère) 2g Roulons 22 Vercel (Doubs) 17 
Marne) 24 Montbéliard (D. ) io Rue c. Fribourg 6 Vielmergen c. Ar. 22 
Clairveaux (Jura) 20 Monfleitr 8 Rufley 12 Yverdonc. Vaud mit 
Clerval Doubs i1 )lontliey en Valais 5 Rupt 17 Zurich 6 
Compessières 5 Montjustin 29 S. A mour (Jura 3 
Courchapoixc. Be. 15 Montmariin 13 S. Aubin c. Neuch.; o 
Courtemaiclie c. B. io Mont le C. 2rS. Claude (Jura) 7 
Cruseille en Savoye i Mont sur Vaud 27 S. Croix G. T. h. "r. it Delémont c. Berne26 Morbier 5 S. Jean en Maur. 22 
Delle h. rhin 24 Morges c. Vaud 26 S. linier c. Berne 8 
Doucier 17 Morteau (Doubs) il S. Joire eu Savoye 6 
Draillant en Sav. i 2i orzine en Sa. 8 24 S. Julien en Sav. 6 
Echaltens c. Vaud i8 I\ otiers-travers 25 S. Ursanne c. B. 2-k 
Ensislieiüi h. rhin 8 Alo(itiers en Tar. 22i Salez c. s. Gall 24 ýtcC 
Estavayer c. Frib. 5 Moutherot Doubs i3 Samoens en Savoye 4 
Evian en Savoye 3 Neu-Breisach h. r. 24 Sancey le grand 25 
Faucogney (h. S. ) 6 Niedersept h. i i. 5 Salux c Grisons 1i 
Feldkirch Voralb. 25 Noirmont c. Berne 3 Sempach e. Luc. 3 
Fourg 1o Orchamp 5 Serre les sapins D. io 
Fraisans 17 Orgelet (Jura) 24 Sidwald c. s. Gall 6 











































Lever du soleil 4 h. i2 in. 
Elisabeth 
, reine. Procope , martyr. Zénon, martyr. 




, empereur. Lever du soleil 4 h. 16 in. 
Bonaventure, tard. 
Alexis. 
Camille (le L. 
Vincent de Paule. 
Elie, Marg. 






Lever du soleil4 h. 54 m. 
ii Victor, pape. 
1Tari. he 










.5h. 47 111. avant ni. 
oAý4 clair 
14 -X O, c chaud 
Coucher du sol. i h. 4o rn. 
28 Q 
ýý// ltt*i 12 cf 70 7^ 
ri 2^ 
* }ý, tom i. 
1l Q fi , pluie 
wE 25 11h. 5-k ru. apr. ni. 













r, t, 12 
Corcc"herclu sol. ; h. 44 nz. 
LLN_ is. 
Dernier quart. 
le 4, à 511.17111. 
du matin , est 
pour un temps 
t liaud et fructi- 
liatlt. 
'Nouv'elle lune 
le. 11 ,à11 
I1.3-j 
m. du soir, se 
ourse à la plagie. 
Premier quart. 
le 18 ,à3h. 
3. j 
n du soir, éclair- 
rit le temps. 
Pleine lune le 
6, à11 Il. 5c, 
u. du matin duit 
.ædb jours Con. 
ý%enabics. 
JUILLET tirs 
, uH nom de la 
intissance (le Ju- 
les César arri- 
N ée cil ce mois. 
Ou 1'api)/"laitau- 
paracaut Quin- 
trlis. Le 23 , 
le 
, obit entrera au 
. igue du 
Lereret cou- 
.. 1... _ , I.. L. 




3 h. 54 ni. api'. in. 'ýý 
*ý 
Qýý< clair 
Coucher cl« sol. 7 h. 35 M. 
(--) 






I 1 III. du Eilat. 
Ciinchcr zli. 5i CI c4 ý) Couvert m ciu soir. 
QaQý) >aSSal)le ILe ii1 lever 5 h. 
1ih. 59 ni. av. ni. 
i, fructifiant 
Csucherclu sul. 7 Ir. 26 M- 
CI -j couv. 
Ca, beau 
Q., cp .., nuageux 
Q0, cP , clair 
Coucher 8 h. u*o 
in. du soir. 
Le 21 , 
1etcr oh. 
54 in. (In soir. 
Coucher ith. 
17 ni. (In soir. 
Le u8, les ci- 9 L. 
4o ni. du soir. 
Coucher 4 h. 57 
in. du matin. 
Donner le troisième labour à la vigiie. Planter des haricots, semer de la laitue royale, de la 
poirée, de la cibouille pour avoir de ces légumes au commencement de l'hiver. Lier la chicorée 
par un temps sec. Transplanter les plantes bulbeuses; faire des marcottes d'eeillets. 
Detinis lei Juillet jusqu'au 3i, les jours ont diminué (le 56 minutes. 
1 
1 i 
Foires du mois de Juillet 1839. 
Aarau c. Argovie 3 
Aarberg c. Berne 3 
Aarbourge. Arg. 2 
A blenisch e. Berne 19 
Abondance N. D. 2q 





Arwannen c. Berne iº 
Audeux Doubs 8 
Bauma c. Zurich 17 
Beaucaire Gard 22 
Belfort h. rhin 1 
Bellegarde c. Frib. 2q 
Bellevoye 2 
Besancon Doubs 8 
Bischofzell c. Thu. 25 
Blamont Doubs 4 
Bonneville euSav. ºa 
Bons en Savoye 8 
bornand' ( grand) en 
Savoye 29 
Bregenz ( Voralb. ) 25 
Brevine c. Neuch. 10 
Bulach c. Zurich q 
Bulle c. Fribourg 25 
Buttes c. Neurh. 15 





Clerval Doubs 9 
Cluses en Savoye 29 
Concise c. Vaud 6 
Cossonai c. Vaud ii 
Davos c. Grisons 6 
Delémont c. Berne 24 
Delle h. rhin 15 Deschaud 17 
Eglisau c. Zurich 5 
Echelles 9li 
Elgg C. Zurich 17 
Erschncil C. Sol. ii2 
E'aucoguev h. S. f 
Ferette h. rhin , (; 
l'euerthal c Zurich z 
Flumct en Savoye 4 
Gatteikiuden c. B. to 
Gesseuai e. Berne 5 
Giuiel c. Vaud 8 
Giromaguy h. rit. 9 
Ileidlc, l, erg 22 
lléricuurt Doubs is 
Iicrzugcubuchsee c. 
lierur; 5 
llauz c Grisons 27 
haisesberg Il. rhin i 
Kliu crut c. Aig. L 
Kuonau c. Z , rich 2y 
La Chapelle 1 
].. a Ferté s. Jo'tari e5 
Lm-; nau c. lierne 
Langres 15 
Lasarrazc. Vaud 2 
l. eus le Saunier J. j5 
Madelaine p. la r. 2 
Madelaine pet. d. 20 
Mayence 25 
Megève en Savo}-c 5 
Memmingen Wurt. 5 
Moutbeiiard Doubs i 
Motta montag. ,t 
Moudon c. Vaud 3 
Munster e. Lucerne22 
Naiscy J !j 
Neuchâtel 3 
Neustatt forêt noirc2g 
Nidau c. Berne 16 
Nyon e. Vaud 4 
Oensingen c. Sol. 8 
Olten e. Soleure 1 
Orbe c. Vaud 8 Thonon en Savoye 3 
Orchautp 1 
Orgelet Jura " 2t 
Pavernc c. Vaud 
marché an bélail 4 
Petit hornartd 8 
Pleure 
.5 Pontarlier Doubs 18 
Porentrui c. berne !5 
Pouilli 20 
Rheinach c. Arg. 4 
Rheims 20 
P. heineck C. St. G. 25 
Romont c Frib. 9 
Rue C. Fribourg 
Sa`ckingen c. Arg. 25 
S. Amour 16 
S. Claude 8 
S. Cenis 90 
S. Hilaire Doubs 2 
S. Lupicin 6 
S. Paul de V. 26 
Sallenoves t 
Schlcitheim c. Sch. t 
Seignelégier c. Ber. 15 
Selongey c. d'or 2 
Sempach c. Lucern g 
Soleure q 
Taguingc en Sav. 23 




Vercel Doubs 15 
Veve c. Vaud 30 
Vezellicux 20 
Villisau c Lucerne i 
Vinzier t 





















































, capitaine. Sévère. 
Leverclirsol(, il5 h. i mn 
- Hrlène , mniJ; ér. Donat, (fl 1re. 
Peruard, ýa', hé: 
Jean rie rautal. 
SyMpborien 
, naarrYyv". Philippe Beniti. 













11 loir. ti in. a midi 
-ýý ý, 4 ce , loris. 
1 LLN, us. 
J)crnier huard. 
le 2, a 10 Il. 21ID 
Ju matin , pro- 
cule (le grandes 
fý, C'ntc hýr! Itt. ý(. I'. ig in. I i\uuýclle Lune 
x, c J ýýýi('(G tIc9, à9h. 51ni. 
glu matin occa- 
< 
Clair gi, -set du veut. til 1 
Coucher cl« sol. , h. c, in. u. 10 m- 
, ".... n... ,.,, ,.., I, 
2O' Veut [] ýs= couvert Ice zig um. 
ýiC po I)! tue du matin, se dé- 
ide aussi pour l 2t (ý Ît. ;)1 ril, llt'. I11. du nébuleux. 
2 '% (] Fi , 
ýC ô` trouble'1'IciueLuiw 1e; 
,nJ--- 
un so(r. IIUUS')rro. 
A1l nous cý1 Vent uu"I tivS cia 
2G scat- 
I ur.. _ 









-- -- lerI, u r quart. (ý rcr toits , 
tj lwaii li i, a3 h. 2on . 
20 )C Oýd? tl'C1,11)lt rn soir, Terme le 
r!; u'Si idutc11t. 
1 C(d ,& v'CUtell\- AUCT cm- 
1 "1 lit? VOUS (Il , : 
Minute 8011 110111 
ý ^ý; , ýd'ý1ugrste dui 2: 11 
-' à) f II. Io in. ae. 111.1y est I. é; on le 
Cuttr/ier (lu sol. G h. 5o nt, 
iu, nunait avant 
5'extilis comme 
71 c( Veut 6"" 1 ý mois. c l'au- 
19I l(f/'- ýG %r QQ 11lI1j(. née nrarliale. 
2 ./O 
Le z3, le soleil 
, Tuez (lem 1t'a1. l. a au signe de 
1 : 1I Q, /)(fs Qý elal l'! la Vierge. leceretc ouclier par Q 3' neauý de la Lune. 
1L* +J, S? 
L Le 3, lever iih. 
25 `.. 
_ 
àlo }l. 10 t11. a 1.111.23 fil. 
du soir. 
t h.. l4 Coucher Couc"lt("r clic sol 6 /t. 4 " in. dia soir. 
10 C 4% 
,Qb, QJ, 
Le i o, lever ,. h. 
z3 ut. du matin. 
21 quel- niia'. Couehcr6h. 54 
8 ques 1. at/ls ci air in. 
du soir, 
Le 17, lever 11 h. 
25 }humide 
.5 in. dnmatip" 
7 (le- ® nébuleux Cou("Lcr c3 
h" 
ý 55 m, (hc su: r. 
22 ' ýOZils ýý Le 24, lever 6If. 
6à3 }l. 20 M. ap. nl, 15 In. (In soir, Coacher3 11.41 
fil. du matin 
Arracher le chanvre, battre le seigle pour la semaille. Dans le fard-in, semer des raves pow' 
l'automne et des épinards; semer de la chicorée et de la laitue. Cueillir le fruit mûr. Le fleuriste 
(plante les anémones simples pour avoir des fleurs en automne et en hiver; à la fin du mois, on met 
en terre les jacinthes, anémones, renoncules, jonquilles, etc. 
Depuis lei jusqu'au 15 août, les jours ont diminué de qq minutes. 
i 
--w 
Foires du mois d'Août 1839. 
Aarau c. Argovie 7 
Aiguebelle Savoye22 
Al tstxdteia s. Gall ig 
Andilly 22 




Arinthod (Jura) iq 
Aubois 26 
Beaume (Doubs) 15 
Belfort (h. i"lrin )5 
Besançon (Doubs) 26 
Bienne c. Berne $ 
Blamont (Doubs) 
Boëge 23 
Bons en Savoye q 
Bouclans 16 
Bourg Ain 3 
Brenigarten c. Arg. 19 
Brugg c. Argovie 13 
Cerlier c. Berne i lé 
Champagny 28 
Chaux de crotenay3o 
Chesne Thônex Sa. 
Chilli 3o 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 13 
Coligny Ain ig 
Cossonai c. Vaud 2q 
Courendlin c. Bern ia 
Dannemarie h. r. 27 
Delle h. rhin ig 
Diessenlio t'c a c. Th io 
Dole Jura 31 
Douvaine en Sav. 2 
Echallens c. Vaud 19 
Einsideln c. Schw. 26 
Einsislicim h. rh. 24 
Epoisses c. d'or ig 
Etcrnos ( Doubs) 12 
Faucogney (h. S. ) i 
h'elinge i2 
Féterne en Savoye 17 
Frick c. d'Argovici 2 
Gaillard c. Genéye 2g 
Gigny (Jura) io 
Giroinagny h. rh. i3 
Glaris 15 
Glise en Vaiais i5 
Grandval c. Ber. 27 
Huthwyl c. Berne 7 
Igny 29 
Jougne ( Doubs) ->6 
Laeken c. Schw. 20 
Laferté s. Jouare 27 
Lagnicu (Ain) 2q 
Lannanche ti Orgelet(Jura) 24 
Landeron c. Neuc. v2 Passavant (Doubs) 27 
Landser h. rliin 16 Peliionex 
Larixouse (Jura) 15 Pcsigc 
Le Muys 2,7 Pleure 
Les Buis c. Berne a6 Plot en Savoye 





Les Fourgs 2o Pont du bourg 21 
Les Rousses (Jura) 9 
Liestall e. Baste ii 
Ligniéres c. Neu. 25 
Lons-le-Saunier 15 
Marli oz 2 
Massevaux h. rh. i2 
Melliugen c. d'Ar 12 




Morat c. Frib. ut 
Morez (Jura) 16 
Morteau (Doubs), 
' 76 Moudon c. Vaud 28 
Moussier 10 
11loutherot Doubs sg 
Moutierg. val t 
Munster G. T. h. r. 2 
Murgenthal e" Bert 2 
Neu-l3reisach h. r. 2+ 
Neuvevillec. Ber. 2^7 
Noirmontc. Berne 5 
Ormont sousles: Mlos- 
ses. C. Vaud aG 
Porentrui c. B erne3 s 
Port Saone D. 5 
Provence c. Vaud 17 
Rapperswv -l c. s. G. 2t 
Reg(: nsberg C. Zur. 8 
Reichenau près de 
Constance i6 
Reichensee c. Lue. jo 
Renan c. Berne i 
Rheinfelden c. d'A. 28 
Rigney (Doubs) 9 
Rochevineux 29 
Rolle c. Vaud 30 
Romont c. Frib. 17 
Ronchaud (D. ) u9 
Rue c. Fribourg 22 
Ruffach h. rhin 16 
Ruffèv 17 
Rumilly en Savoie 24 
Saillaus (Drôme ) 12 
St. Amour (Jura) 27 
St. Cerguec. Vaud 10 
St. Claude (Jura) 7 
Ste Croix c. Vaud 28 
St. Felix 29 50 et 51 
St. Jean d'Aulph 29 
St. Imierc. Berne 9o 
St. Triviers ( Ain) 19 
St. Ursanne c. Ber. 19 
Salins Jura 13 
Sallanches en Say. 3 
Sanwensen Sav. 17 
Sarnen c. Unterwi6 
Schallhausen 27 
Schwellbrun n c. A. so 
Sciez en Sav oye uâ 
Semoncel 5 
Soleure )5 
Sornetan c. Bern e 26 
Steckhorn c. Th . 22 Sursee c. Lucern u8 
Tagnin ge en Sav. 96 
Tasseuièies 29 
Tervai le château 19 
Toirette at 
Ueberlingen 28 
Unterhal l au c. Sc. ii 
Urnæschen c. Ap. 12 
Val d'Illiez 19 
Val! engin c. Neuc. t6 
Va!! cri 14 
Ville du pont t3 
Villisau Î. Lucernio 
Wattwyl c. S. Ga! l 14 
Wvl c. s. Gall lo J Zoll"ingen e. d'Arg 2 
Zurzach c. A rgovie sÉ 
Zweisimmen c. B. u8 
D 
























, abbé. Grat, évý queýl. ýaste. 
Lever du sol. 5 h. 56 ni. 
Gor; on, martyr. 
picolas de Tolentin. 
Felix et Ste Régule 
Tobie. Guide. 
]\Iaterue. 
Lever du sol. 5 h. 48 zn. 
JNicoumède, rn 1rtyr. 










Lever duso1.5 h. 5g fi. 
22 
23Lundi Lin , Pape. 
24 Mardi Gamaliel. 
25 Dlercre Cyhriert , martyr. 
a6Jeudi Justine, martyrs. 
27 Vendre 
28Samedi Venceslas. ttsrrr? yn. 
59. Lever du sol. 6 lr. 11 
29 




























Coucher du sol. 6 h. 56 ni. 
A, QY brumeu x 
Lt j, Pluie 
Q, Q frais 
Vent 
de' Q a, serein, 
Q -b beaU 
.'IOh. 63 n). apr. in. 
Cuucherclu sol. 6 h. 24 na. 
Pas- c? pur 
* beau 
d W, Sion d, clair 
a® recréant dag*ý, 
que* C Pluie 
df, Q frais 




à 2h. 52 ni. ap r. ni. 
clair 
p (D, (j UC trouble 
pour* 1), & bI. unide 
J3L, Q vent 
ce Qi , indécis C'ouche, dit -sol. G h. I in. 
p'?, clair 
a 7b. 42111. av.. m. 
/ll est (ý 4 recréant 
;I nébuleux 
p G, trouble 
pî, Dr humide 
Coucher du sol. 5 h. 49 na. 
- 1ý 
1^ýi 
ý ýZ 1 
, lPti1 1 








leï ,à 10 
I,. 
du soir, occa- 
sionne un re- 
tour de cha- 
leur. 
l'rem. quart. 
le iG, à2h, 
32 m. du soi r, 
est entouré de 
nuages. 
Pleine lune 
le z3, àîh. 




le 29, a 1o h. 
1. j in, du soir, 
procure des 
airs froids. 
SEt ri )1Iill1: 
lui vient de ce 
que ce mois é- 
ttit le septIè- 
e de l'anuec 
martiale. 
Lever et Cou- 
cher de la 
Lune. 
L. e 1, lever 1u 
h. 47 m- (11, 
soir. Coach. 
1h. 4olu. du 
soir. 
1. e 8, lever i, 
. 111 z. j in du 
mat. Couch. 
5h. 3ani. du 
soir. Le 15 , lever 1l hu 
m. du matin. 
Cuurh. 811.4 z 
m. du soir. Le 
zz Iev. lt h. 5z 
m. du s. Cou. 
z h. 5. ' m. du 
m. Le 29, lev. 
S h. 5u tn du 
.,. Cou. 1ih. 3- 
Iw. du matin. 
Labourer ; semer le seigle ri le méteil ; nu"tere les cucboo; niaigres à la glandée. Semer 
dese pinat"ds , 
du Pet"sil , 
des oignons, des raioties, de la eh curée, (les raves et (le gros ra- 
dis blancs Lier le céleri et le i-ultcr. ('ueillir le fruit nmr par un temps sec. Semer la giai- 
ne d'oreille d'ours, de renoncule , 
d'iris 
, 
de tulipes, de pavots et autres plantes annuelles. 
Delrui. c it 1 iuxy[&ceu 50 Selrt. enibre, tes jours wttditriirteeé de 1o6 minutes. 
_. ý-., 
-À 
Foires du Mois de Septembre 183_9. 
bondance chai g Echallens c. Vaud3o Mentmélian. Lech. q Salins Jura. it 
. 
ClDelboden c. B. 1,7 Engelberge. Unt. 14 Morgcnsc. Valais 
Aix enSavoye 14 Erlenbach c. Ber. io Morges c. Vaud 
Appenzell 23 Erlinsbach e. S. io Morteau[Doubs] 
Aubonne c. Vaud io Estavayer c. Frib. 4 Motiers travers 
Audeux (Doubs) lo Ettiswyl c. Lucern 3 Moutiers en Tar. 
Avenches c. Vaud 27 Faucogney (h. S. ]5 Mulhausen h. r. 
Bagnes c. Valais 28 Feldkirch(VoeaL) 5o Munster c. Lue. 
Beaufort en Sav. 3o Ferrette h. rhin jo Muttenz c. Basie 
Belfort( h. rhin) 2 Francfort s. Mein 9 Neu-Bi eisaclr 
Bellegarde c. Frib. 23 Fribourg enBrisg. 2 Neunkirch c. Sch. 
Bellinzone c. Tessin 9 
Berne 3 
Bernex en Savoye3o 
Bienne c. Berne ig 
Bischofzell Th. 2 
Blamont Doubs 2 
Bletterans 10 
Boisd'AmontJura 16 
Bolzano Tyrol g 
Bonadutz c. Gris. 3o 
Bonneville en Sav. 11 
Bornand (gr. ) 21 
Bourg ( Ain) 2 et 14 
Breiteubach C. So. 17 
Brevine c. Neuch. 18 
Bulle c. Fribourg 3 
Burdignin en Sav. q 
Chaindon c. Berne 2 
Chamonix en Sav. 5o 
Chapelle d'Ab. 19 
Charmey c. Frib. 17 
Château d'Rx c. V 18 
Châtelet au Gess. 25 
Chaux de fonds to 
Chiêtres c. Frib. 5 
Cité d'Aosten Piém. 5 
Clerval (Doubs) 10 
Cluse en Savoye 16 
Colmar h. rhin 18 
Constance 9 
Courtiari c. Berne24 
Dagmersellen c. L. 9 
Davos c. Grisons 27 
Delémont c. Berne 25 
Delle h. rhiu 16 
Diessec. Berne 17 
Fribaurg Suisse 14 
Frutigen c. Berne 6 
Gex(Ain) 9 
Giromagny h. r. 1o 
Glaris c. Glaris 2t 
GTabs c. s. Gall 19 
Grandfontaine Be. io 
Grandvillard h. r. io 
Gras (les) Doubs 21 
Gruyères c. Frib. 3o 
Herisau C. App. 30 
Hundwyl c. App. 3 
Niedersept (h. r. ) 
Nvon c. Vaud 
Oensingen c. Sol. 
Olten C. Soleure 
Orgelet Jura) 16 
Ormont dessus 
18 Samoens en Say. 3o 
4 Schocflilandc. Arg. u 
24 Schivartzenbourg a6 
io Scllières 1t 
15 Selongey (c. d'or) 27 
14 Serre-les-Sapins D. zo 
2.5 Sidwald c. s Gall 19 
4 Siebnen c. Scliw. 23 
5o Simplon c. Valais 28 
2.3 Soleure 17 
4 Soncehoz c. Berne 20 
n6 Sonviller c. Berne 5 




Ornans (Duubs) 17 
Payernec. Vaud ig 
Petites Ohiettes 3 
Planfavon c Frib. t 
Pontarlier (Doubs) 5 
Ponts (le Martel 3 
Koelliken c. Arg. 20 Pont du Bourg 19 
La Clusaz en Sav. 16 Porentrui c. Berner 6 
Langenbruck c. B. 25 Rehetobel c. App. 27 
Langentha1 c. Ber. 17 Reichenbach c. B. 24 
Langnau c. Berne 18 Reichensee c. Luc. 16 
Langwies c. Gris. 26 Ribeauvillers h. r. q 
Lauffenburg c. Ar. 3o Rue c. Fribourg o5 
Lausanne 13 Ruffacli h. rhin 9 
Lentzbourge. Arg. 26 Russwyl c. Lue. 5e 
Les Rousses (Jur"a]25 S. Amour Jura 25 
Li ale sur le Doubs 14 S. Blaize c. Neuch 3o 
Loëche c. Valais 3o S. Brancher c. Val. 2 r 
Lcerrach Baden 18 S. Cergue c. Vaud 23 
Lons le Saunier 16 S. Claude (Jura) 7 
Lucens c. Vaud 15 S. Gervais en Sav. 14 
Lucerne 23 S. Hilaire Doubs 4 
Malleray c. Berne 28 S. Jean d'Aulph . 27 Megève en Sav. 4 S. Joli een bavoye 2 
Mels c. s . 
'Gall 
. 26 S. Julien en Sav. 5 Meyenbergc. Arg. 3o S. Lupicin rr 
Mirecourt [Vosges) g S. Marie auxil'linee4 
Montbéliard [D. ] 9 S. Trivier (Ain) 9 
Montfaucon c. Ber q S. Vit g 
Monthey c. Valais ir Salez c. s. Gall 5o 
Spiringen c. Uri 25 
Steg c. Uri 27 
Stein am Rhein ! à5 
Sulz h. rhin 25 
Summiswald c. B. 27 
Termignon en Sa. 3o 
Thaingen c. Schaf. 14 
Thann h. rhin q 
ii'hône en Savoye 25 
Thonori en Sa. 4 19 
Thun c. Berne 25 
Troguc c. App. 5o 
Unterseen c. Bern 15 
Vald'illiez c. Valais27 
Vallengin c. Neuc. 2 r 
Vercel (Doubs) 25 
Verrieres (les) c. N. 16 
Versoix c. Genève 2 
Vesoul 2 et 25 
Vius en Sale 10 
Vouxvri en Valais3o 
Wædenswyl c. Z. 26 
Waldshut for. n. 2r 
Wegenstctten c. A. 16 
Weinfelden c. Z. 9.5 
Wildhausc. s. G. io 






X Mois. OCTOBRE. f 
1 Mardi ý 1 27 Q, p a, 1ýouv, lune 2 Alercre 11 C ®, A fi , frais lei, à2h. 46 3 Jeudi Gérard, abbé. «, 25 Qý brumeux rn. du soit-, 
4 Vendre I 6 Ce- (3 fiais 
température 
soinhreetplu- 
5 Samedi Placide, martyr. 18 (a passable vie-se. 
4o. Lever clusoleil 6 h. 23 rn. CcnecYlerdu sol. 511.5; m. 
quart. 
le i5. a 6h. 
61 Bruno, claelr tr. ed o lui * a, -' plaisant m. du soir. 57 
7 Lundi Jud "i1i. 12 - ý, it 2 h. 46 m. a 1:. '19- ý, zý 
pluies froides. 
1 lr, ue lune 
8 Mardi Brigitte , vtuae. 24 - qui a" ZC clair lc22, à5 h. 4 







1o Jeudi Gédéon c 12 jercit Qý sombre Dern. quart. 
l1 Vendre Firmin o 
l i, le 
33 m2,9, dau ma8 t. c. 
1.2 Samedi Maximilien I2 YS pluie temps agréa- 
4r. Leverdusoleil6 h. 35 m. ouchcr tel sol. 
ýTr. 25 in. 
hie 
15 Edouard. f2 d'un agréable OCTOBRE 
14 Lundi Calixte, martyr. 
6i 
mort Q `ý vent lire son non' de ce qu'en 15 Mardi Thérèse, vierge. G b. ! 5`7 m. npr M. comptant du 
1E I Iercre et -% Iýrospère p, frais mois de Mars, 
17 Jeudi IJedvige veuve. /bf ,ýI 14I el%_ 
I 
-3c d pluvieux ), 
était le h'ti- il 
tièute del'an- 
1Ô Vendre 27 IQO, p ,'?, yci]t liée 
martiale. 
1_9 Samedi Pierre tl'Alcantara 1 ,Of, Lever et 42. Lever du soleil6 h. 45 M. 'oucherdu e, ol. 5 h. 15 n:. coucher de 
la 
20 Vendel; n. >! 'M 2G «.,. w 
demain (ED a réab. ý b 
Lune. 
Le b, lever z , le 
21 Lundi Ursule, Vierge. ,, 11 Q, Q J', clair 
h. 6 







25 Mercre Séverin Il Svéque. 
11 clélýosern Le i3, leude 
24 Jeudi Salon]é. 26 Ban corps dans bruni. 
1 




, éréque. 26 r% pous- A ?c® bun]. Le o, lever 43. Leverdu soleil G h. 5û m. Cr. uc%er via sol. ri h. 2 711. h. 3o m. du 
Frumence 
, 
évéque. ý}1o ` p (. ý Q variable soir. 
Coach 
111 2 rn, 
d" 
28 Lundi 24 Q ? ý. ' , Bière. ý beau matin. fa rc iss e. 29 Mardi à 11. 55 n3 , v. a n, . Y 
27lever Le 
li. 35 , n. dit 
3o 14Ic ivre Lucain , martJ r. 
; 2(' , Q 
:Y a b 
. gr ea soir. Co 5t Jeudi (tuentin, T i . Jeune 
5 ýc 0, beau (' ýo n. d in. Iu matin. 
pli 
Dans ce mois, le vigneron retire le fruit de ses Ialmtrssc'uu le degré r. 1 intelligonce qu'il a 
mis dans la cul ore de ses vines. On sème les lupins , 
les pois, les fétiemllcs , 
l'orge carrée, 
(le la laitue erî pc pour Iam'ier et de la romaine Irâlive pour avril. Au milieu du mois, plan- 12" les iulit'es et autres t, icnons a fleurscttt'on n'a ors encore mis en serre. 
Drpcri,; !ý1 jusqu'au 51 Octobre, le. s jncu"s ont (lünirt.. é (le io8 minutes 
.ý 
Aarau c. Argovie 15 
Arbourg c. Argovie 16 
AbondanceN. D. 4 
Adelboden c. B. 1 
JEgeri e. Zug ' 14 
Aigle c. Vaud 30 
Aime en Savoye 7 
Albert-Ville en S. 1 
et 18 
Albeuve c. Frib. 28 
Altorfc. d'Uri ao 
Ambérieux (Ain) 29 
Annemace en Sav. 26 
Aoste en Piémont 28 
Appenzell s3 
Ansangen c. Berne3 z 
Bagnes c. Valais i5 
Basle 28 
Beaulme c. Vaud 1o 
Belfort 11. rhin 17 
Bellevaux enSav. 9 
Bercher c. Vaud 15 
Berne ea 
Berthoud c. Berne 25 
Bex c. Vaud 15 
Biot en Savoye 21 
Blamont (Doubs) 7 
Boltigen c. Berne 1 
Bourg( Ain) 19 
BSc ingen c. Berne 28 
Bregenz (Voralb. ) 17 
Brevine c. Neuch. 23 
Brigue c. Valais 16 
Brugg c. Argovie 22 
Bulach c. Zurich 29 
Bulle c. Fribourg . 17 Buren e. Berne 3o 
Buttes c. N eu chât. 1 
Chables s. Saleive 2 
Chamonix en Sav. 25 
Château d'CEx 18 
Châtel d'Abond. 8 
Châtel St. Denis 21 
Chaux de fonds 29 
Clerval Doub 8 
Cluses en Savoye 18 
Coligny (Ain) 18 
Collombay 23 
Cornol c. Berne 2 
Foires du mois d'Octobre 1859. 
Courendlin c. Ber. 28 
Cudrefin c. Vaud 28 
Dole Jura 11 
Douvaine en Sav. 23 
Drai1lant en Sav. 28 
Einsiedeln c. Zur. 7 
ElIg C. Zurich 2 
Emmcndinbenc" B. 22 
Erlenbach c. Berne 8 
'Lrsch Weil e. SOleure7 
Eschalzmatt c. Lu. 14 
Estavayerc. Frib. 23 
Evian en Savoye 7 
Faucogney (h. S. ) 3 
Favergcs en S. 2 i6 
Fekrette h. rhin 22 
Pluuieten Savoye 5 
Frauenfeld c. Th. 21 
Frutigen c. Berne 22 
Gelterkinden Bâle 2 
Gessenai c. Berne 




ci mel c. Vaud 7 
Glaris Io 28 
Gossau c. s Gall 7 
GrossIlecchstetten 50 
Gruningen c. 7_ur. 22 
Gruyères c. Frib. 25 
Gryon c Vaud ii 
Héricourt Doubs Si 
Ilermancec. Gen. 25 
Hutiiwy l c. Berne j6 
linoriau c. Zurich 7 
Ku lm c. Argovie 25 
Kybourg e. -Zur. 23 
I Tchen c. Schw. 8 
La Joux c. Berne 14 
Laloche c. Frib. 21 
Laroche Savoye g 
La Sagne e. lcuch. 8 
La Sarraz c. Vaud 8 
Laufen c. Berne 91 
Lauf enbourg e. A. 28 
Lcipl; ig (Saxe) 2 
Lenck (an der) 4 
Leyzin c. Vaud ie 
Liclitensteg c. S. G. 14 
Liestal] c. l: asle 23 
Lieu (le) c. Vaud io 
Lindau, lac de C. 25 
Loclc c. de Ncuch. 15 
Loëche c. Val. 14 28 
Lons le Saunier (J. ) 15 
Lucerne 5 
LnganoTessin i6 28 
Martigny a. Valais 2i 
Meaève en Savoye 4 
I1 ettmeustetten 24 
Mézièresc. Vaud 2 
Montbéliard Doubs? 
Monthey c. Valais g 
Montreux c. Vaud 25 
Montricher c. V. r1 
Moerell c. Val. 15 30 
Morgex val d'Aoste 4 
Morzine en Savoye i 
Moticrstraver c. N. uq 
Moudon c. Vaud 23 
Moutier gr. Val 16 
1Mlüinlis, ýcyl c. Sol. 16 
Munster c. Lucerne2 1 
Nidau c. Berne 29 
Olten c. Soleure 2t drbcc Vaud 7 
Orgelet ( Jura) 24 
Orniont-dca. ous 21 
et dessus 14 
Orsières c. Valais 7 
Palézicux c. Vaud 2! 4 
Planfayon c. Frib. 16 
Pontarl icr (Doubs) r7 
Porentrui c Berne ai 
B appersk-3 l c. Zur. 2 
Reichenbach e. B. sg 
Reinach c. Argovie 1o 
Rochefort c. l\eu. 25 
Romainmot. c. V. 25 
Romont c. Fi ib. 15 
Rougcmo: at c. V. lo 
Rue c. Fribourg 24 
Saillaris Urônir 14 
S. Amour Jura 25 
S. Claude Jura .7 
S. Croix c. Vao4 3 
S. Gall c. S. Gall 16 
S. Gervais en Savoye 3 
S. Joirc en Savoye 17 
. 
Sallanches en Savoye 29 
SamoenR en Savoye 21 
Sarnen c. Unterwald 17 
Scliwarzenbourg c. Be. 31 
Sel, ww elibroun c. App. 2gpýe 
Scl; witz 10 
Sclüpfheim c. Lucern 1 
Seewen c. Soleure 9 
Seignelégier c Berne 7 
Sempach c. Luccrne 2b 
Sentier (le) c. Vaud 4 
Sidwald c. S. Gall 24 
Sierre c. Valais 21 
Signau c. Berne i 
Siun e. Valais 2 
Soleure 22 
Stantz c Unterwald 23 
Stein am Rhein 23 
Tavaunrs c. Berne 3o 
Tour ronde en Sav. 16 
Tranudan c. Berne 16 
Unter llallau c. Scliaff. 21 
Untersec c. Berne 9 
Utzuachc s Gall 19 
Vacheresse en Savoye 15 
Val (('11liez c. %«allais 177 
Vallnrbes c. Vaud 15 
Valpeline 5 
Verrières e. 1\euchâte11 
Villeneuvec, Vaud 2I 
Villisau C. Lucerne 21 
Viunnaz c. Vai lais 28 
Waldenbourg 10 
1Valdshut forèt noire 16 
Waq}eQ c. Berne 17 
WV"attenwvl c. Berne q 
W iedlisbach c. Berne 28 
Winterthur c. Zurich la 
Wy1 C. S. Gall 1 
Yvcrdon c. VaA 2g 
Zollingen C. Argovie 2 
Zug 12 








































NOVEMBRE. 1 w_ 





, solitaire. Florentin 
, évêque. 
Théodore, martyr 
Lever du sol. ; h. ao ni. 









Félix de Valois, 
" 
Cécile, vierge et marc. 
Clément, pape et martyr. 
Lever dit sol. ; h. 36 in. 
Ch ysogone , mart. 
Conrad 





1 .. 1 La fij tr. 
O*, pluie 
Coucher du 41:. 5t ut. 
*, d$, 4 Pluie 
probi- venteux 








à8 lh. 44 ni. av. ni. 
27ldi> , y; d t, test Vent 
211. / d c? ' 
brilm. 
Cuuch. du sol. 4h. 4o m. 
Nouvelle lu- 
le 6à8 Il.. j .. j 




le 14t, à 91,. 
j5 ni. del mat. 
amène du fr. 
Plclne lune 
le ], 1, à2L. 'jry 
[il. du matin, 
annonce 
de 
l'humide. a1 uaa des ý{e ÿ= , pluie 
















27 pl119 vent 
Icz%'"` h 
dus soir, 
10 ,Q 5C , L^à -, menace 
d'ura- 
22 89h. 41111.1V' Ill. 9"- 
6oý, o, froid NOVEMBRE Cn 20 orme o tire son nom J6 ge (lu mmhre 9 Coucher du, sol. 4 h. 5o M. qui était Bor, 
O, ObSetlrý'angdansl'aB 
. nie martiale. 
2,1 plus®ýent"1%'""' ` ý`ý ui. du soir 
10 ýýýQ /ý , L^, à 
4 menace dura 
beaux ca- clair 
ractères (le pa beau 
l'hom- 
à2h. 44 m. av. m. 
me , Elle fait le p ?C, obscur 
Coucher du sol. 4 h. 24 in. 
Q, calme ® doux 
p ý, de lame nuage 
Qj. qui s'y trouble Le ', ]cvcr 
io Il. 58 m apr, m. 
adon- 
ne. froid 
%C Q, Ofe clair 
Leverer Cou-ý 
cher de I 
Lune. 
Le 3, lever,! 
h. 20 ni. dil m. 
Coneh. 2 h. 3 
in. du soir. 
Ici,, lcve 
9h. 4mdu 
Cou cil. 6 h. il 
in. du soir. 
h 2m, dusoitý 
Couch. i h. 4 
D. du matiO" 
Le 24 , ieverl G h. io m. dei 
soir. Coach. 9 
h. 5 'il. du ca' 
tin, 
Seri-ci, les fruits d'automne; émonder les arbres, couper le bois à bâtir. Semer des raves 
pour janvier et février; planter des laitues , 
des asperges , 
de l'oseille, de l'estragon. Plan- 
ter des rosiers , 
des lilas et autres arbustes qui ne craignent pas les gelées. 
Depuis le 1 iusqu'au 3o Nover»bre, les jours ont diminué da 83 nzinzztes' 
l()ires du 
Aarau c. d'A rgovie, ý 
Aarberg c. Berne 6 
Abondance N. L. 4 
Aeschi c. Berne 5 
Aiguebclle en Sav. ii 
Altkirch. (h. r. ) 25 
Altorf c. Uri r 
Andelfingen c. Zu. 4 
Appenzel 13 
Ai-bon c. Thurg. 18 
Attalens c. Frib. 4 
Aven'ches c. Vaud 15 
Baar c. Zug º8 
Baden c. A rgovie 16 
Balstall c. Soleure 7 
Belfort h. rhin 4 
Berne 26 
Berneck c. s Gall t2 
Berthoud c. Berne 7 
Besancon Doubs 18 
Bex c. 'Vaud 2 
Bienne c. Berne 14 
Biot en Savoye 21 
Bischofzell c. Th. 14 
Blamont ( Doubs) 6 
Blankenburg c. B. 16 
Bonneville en Sa. ii 
Bons en Sav. i8 
Bornand (gr. ) Sav. 7 
Boudry c. Neuch. 9 
Bourg ( Ain ) tu 
Breitenbach c Sol. 12 
Bremgarten c. Ar. 4 
Brent c. Vaud is 
Briancon 16 
Brientz c. Berne t3 
Bulle mat-eh. de bét. 2 
Carouge c. Grnève 2 
Champagnole (J. ) 26 
Chât. d'(1f? xc. V. 28 
Chesne "l'honex Sa 16 
Cité d'Aoste en Pié. 2 
Clerval Doubs º2 
Coire c. Grisons º2 
Col longes f. l'Ecl. 2 
Colmar h. rhin i4 
Coppet c. Va ud 26 
Cossonai c. Vaud 7 
Couvet c. Neuch. ti 
Mois de Novembre 1839. 
Cruseille en Sav. 13 
Delémont c. Berne 13 
Delle h. rhin t1 
Diessenhofen c. T. r8 
Divonne (Jura) ig 
Echallens c. Vaud 14 
Eglisau c. Zurich 26 
Einsideln c. Schw. 4 
Elgg c. Zurich 13 
Ensisheim h. rhin 25 
Erlenbach c. Bernei 2 
Erlinsbach c. Sol. 26 
Eschentz Thurg. 28 
Evian cri Sav. "+ et r8 Faucoguey (h. S. ) 7 
Flumet en Savoye 7 
Flums c. s. Gall 5 
Fribourg en Suisse ii 
Frick c. d'Argovie 3o 
Fruti-en c. Berne 22 
Gaillard c. Gen. 8 
Gebweiler h. rhin 3o 
Gersau c. Schwitz ir 
Gironiagny h. i hi n12 
Glaris 12 et 2u 
Grandson c. Vaud 13 
Grandvillard h. r. i2 
Grindelwald c. B. 2 
Gruyères c. Frib. 20 
Hérisau c. Appen. 22 
Herzogenbuchsee tt 
Horgen Zurich r4 
Huërnozc. Vaud 9 
Ilanz c. Grisous ur 
Kayseisthulc. Arg. i i 
Klingnau c. Arg. 2(i 
Kùblis C. Grisons 15 
Laclien Scltwitz 5 
Lagnieu ( Ain) t1 
Landeron c. ? eu. il 
Langeuthal c. Ber. 5 
Langwies c. Gris. 19 
La Roche c. Frib. s(i 
Laupen C. Berne ' 
Lausanne 8 
Loëchec. Valais rt 
Lonsle Saunier 15 
Lucens c. Vaud j3 
Lutrv c. Vaud 28 
Massevaux h. r. 18 
Massonger c. Val. 28 
Melliugcn c. Arg. 26 
Meyenberg c. Arg. 16 
111oiraus ( Isère) 2 
Montbéliard D. i8 
Montmélian en S. 25 
Morat c. Frib. 20 
Morez Jura) 4 
Morges c. Vaud 13 
Morteau (Doubs) i2 
Morzineen Savove 8 
Moudon c. Vaud 20 
Moutherot (D. ) ii 
Mulhausen h. r. 5 
Munster c. Luc. 2 
Mury c. Argovie it 
Naters c. Valais 9 
Neu-Brisach h. r. 2i 
Neuchâtel ti 
Neuveville Ber. 26 
Noirmont C. Berne 5 
Nyon c. Vaud 
Ollon c. Vaud 
Olten c. Soleure 
Orgelet ( Jura ) 
Ormont dessous 
Ornans (Doubs ) 










Payerne c. Vaud 7 
Pfelfikon c. _urich º-f Rances c. Vaud º 
Renan c. Berne q 
Rheinau c. Zùr. 6 
Rheiueck c. s. Gall 
Itheiul'el. len c. Arg. 6 
Rihauvillers h. r. 3o 
Richtcrsçlýwý I Z. 12 
folle e. Vaud 1-12 
Rorschach c. s. G. '7 
S. Jean de Gonv. 12 
S. Imier c. Berne 21 
S. Julien en Savoye 7 
S. Légier c. Vaud 20 
S. Marie aux Min. 6 
S. Maurice c. Va1ai, -; 4 
S. Triviers (Ain) 2 
S. L'rsanne c. Berne t 
S. Vit 25 
Sæckingcn c. Ara 30 
Salins (Jura) 2 
Sarnen c. Unterw. º3 
Schafhauscn 12 
Schiersch c. Gris. 23 
Schleitheinº c. &-h. 25 
Schwytz 12 
Seengen c. Aºg. '9 
Selongey e. d'or º2 
Sierre c. Valais 26 
Sion 16 et 23 
Sissac c. Basle 13 
Sombacourt 30 
Staefa c. Zurich 2º 
Stammheim c. Z. 4 
Stanz c. Unterw. 15 
Steckborn au lacC. i4 
Stein am Rhein 27 
Sursce c. Lucerne 4 
Tagninge en Say. 4 
Teutfen C. Appen. s5 
Thaingen c. Sch. -e 
'l'hôue en Savoye tti 
Untersecu C. B. º 
Uster c. Zurich 28 
Utznach s. G- 13- 27 
V ercel (Doubs) 4 
Vesoul (h. Saône) 25 
Vevey c. Vaud i6 
Vouxvri c. Valais Y4 
Waldshut for. n. 6 
ZVeggis c. 1_, ucernei º 
R111111C11 h. rhin 2 lýeiutelrlen c. Th. F 
Rtunillý CI) Sav. 23 \Vilchiu=; cn 1K 
Saillau; (U1 1111e) "ýo `Vildhaus 5 
S. A. uu tir A6 Winterthur c. Z- 7 
S. Ulaude (Jura) 1 w}1c. s. Gall 19 
S. Genis(Ain) 22 Zofingeu c. ©rg. 16 
S. Gingolph en S. 6 Zurich 11 
S. Hélène en Sav. 9 
iý 
4$'. Lever du soleil h. 4f in. 
Eloi, evirque. 
Lundi C, rancois-1 avier. ý-È 
Mardi Lucius, Jp. des Grisons. $4 




















16 L indi 

















, pape. Syuèse; 
_naartyr. 
Nicaise. 










































Coucher du sol. 4 Ii. 16 ni 5ouv. lune le 6, à3 L. 3.; I tDddm. (lu ma 1 iu 
%M gelée uccusionue u 
a 
ý. 'Ui;, gOU tell U. Ras- 
,ý i'ew. quar 
pec'toris 
11.1111 CVIll t] c 
(les teke su; c(c douucr 
aJ 11 5J 111. f1 V. Ili. dela 1 luie. 
4 Y? 
V au/1- d4 ei' le20, 'a 1 Ii. 
Couchr-rclusol. 4 h. 1 1_ lit. 
'17 n,. du soir, 
n 
lir, dique du ?ý , tels gelee1- froid 
[ltle fd l'1airI llrern. quart. 
Dieu Q t, ciý froid 
le 17. aàL. lL8 in. du soir. 
e% 
plu3'e 
Coucher du sol. 4 h. 8 tri. 
mê- ®Oe clair 
p®, Q, froid 
me autorise Pý orage 
{ trouble 
cO1, ip 
à h. 17 ni. apr. M 
r1 Qui froid 
Coucher du sol. 4 lz. 16 nz. 
lire son none 
tic ce qu'il é- 
lait le dixiè- 






Le i, lcver i li 
Gm. du niat. 
l. 'onch. 111.23 
ni. du soir. 
Le 8, lever 8 
Il. 43 tn. du 
matin. 
de sesplus Q nei0el 
Co°dh, 5 b" 
ýa 53 m. du s. 
grands biens 4 gelée Le 15; lever 
froid 
s 
h. 53m. d u 
>>s. Couch. !I 
au Q ?, L , neige h. 10 in. 
dU 
ln. à 5h. i8 m. apr. Il. 
Lcs1,1t 
ver, 5 h. 35w. 
nébul du s. Coudiez 
Co uc"Iierelu sol. 411.8 m. . 
811.24 m. du 
1n. Le 27 , 
Ieý" 
ciel les 4 couvert 11 h. 4811, dý 
neiges 
Couch. llh" 
38 M. du m. 
. 
fa arise. 1 
Fumer et marner les terres; battre en grande ; réparer et mettic en état ks divers instru- 
mens de la ferme et du labour , 
les utensiles du ja'. din , etc. mais sur tourtes choses , 
implorer 
l'assistance de Dieu pour qu'il veuille bi en nous continuer ses bénédictions. 
Du i au 91 les jours ont diminué de 22 Inia. et du 21 au 3i ils ont cru :. lc 4 minutes. 
t/ mnr- d cl, iir le 
Pl20, ei'nae lu ne 
1 h. 
ºtrriwne l'ail' 
ý[ ülllnlCll$ re aýee , 
les 
Lrwucs. 
à, 911.31, m. api'. ni 'DÉCEMBRE 
1 
1 
Foires du mois de Décembre 1839. 
Aarau c. Argovie 18 
Aigle c. Vaud º8 
Altorf C. Un 5 1q 
Altstaedten c. s. Gallº2 
Amhérieux ( Ain) 6 
Annecy en Savoye 2 
Appenzell ºt 
Arbois ( Jura) 15 
Arcey 21 
Aromas(Jura) 5 et 25 
Aubonne c. Vaud 5 
Belfort h. rlrin 2 
Belvoye ( Doubs) 6 
Berthoud c. Berne 26 
Bex c. Vaud 26 
Bienne c. Berne 26 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano Tyrol 2 
Bonne en Savoye 7 
Bons en Savoie 2 
Bourg ( Ain) 6 
Bregenti Voralb. 5 
Bremgarten c. A rg. º6 
Bragg c. Argovie io 
Bulle c. Fribourg 12 
Buren c. Berne iº 
Cerlier c. Berne 4 
Chable s. Salève 18 
Chaumergi º8 
Clairvaux [ jura so 
Clerval ( Doubs) ºo 
Cluses en Savoye 2 
Coligny ( Ain) 18 
Colmar(h. r) º8 
Constant-e 2 
Cully e. Vaud 15 
Delémont c. Berne 24 
Delle h. rhin º6 
D61c Jura. 4 
Echandens c. Vaud26 
Einsideln c. Schwiz 4 
Ermatingen c. Th. 2 
Erschweil c. Solcurc2 
E'stavayer c. Frib. 4 
Faucogney (h. S. ) 5 
Feldkirch Voralb. i6 
E 
L 
Ferney-Voltaire 3 21 
Ferrette h. rhin 10 
Flums c. S. Gall 117 
Fraisans 7 
Frauenfeld c. Th. 6 
Fribourg en Brisg. 21 
Gais c. Appenzell 24 
Gendrey ( Jura) i8 
Gessenai c. Berne 6 
Gex (Ain) 
Gigny (Jura) 
Giromagni h. rh. 
Glaris 
Gossan c. s Gall 
Grenoble (Isère) 
I3utwyl c. Berne 
Igny (Marne) 





Olten c. Soleure g Soleure 







25 Ornans Doubs 1,7 Sursee e. Lucerne 
17 Paverne c. Vaud lg Tassenières Kaisershers h. rh. 2 Poligny (Jura) Teuifén c. Appen. 23 
1s ayserstutit c. Ar. d Pontarlier (Doubs) j2 'I bonon en Sav. 2-i g 
et jO Pont du bourg 2 Thun c. Ber 18 
28 Porentrui c. Berne 2 Troistorrens 5 et t9 
13 Port s. Saone 11 Ueberlingen 11 
3 Ragatz c. S. Gall 2 Vercel [Doubs] 24 
9 Rapperswy. l S. Gall 18 Vezellei 9 
1 Recologne (Doubs) 16 V ieimergen c. Arg. 2 
13 Reichenbachc. Ber 1o Villeneuve c. Vaud 5 
9 Romont c. Frib. 3 Villisau c. Lucerne16 
12 Roulous (Doubs) 27 Vius en Sale 6 
23 Rue c. Fribourg 19 Waldshut [for. n. ]2 ; 
Klingnau c. Arg. 
Küblis c. Grisons 
Lachen c. Schwitz 
Lagnieu (Ain) 
Iangnau c. Berne 
La Roche en Sav. 
Laulfen c. Berne 
1 enizbourg c. Arg. 
Lisle sur le D. 
Loris le Saunier 
Lucerne 
Martignyc. Valais 2 S. Claude rJural 7 Zug 
Meilenc. Zurich 5 S. Hilaire' 4 Zweisimmec. Ber. 
Melliugen c. Arg. 2 S. Lupicin [Jura] 4 
Mirecourt (Vorge)12 S. Trivier de C. [Ain] 
Montbéliard 9 24 et 28 
Monthev c. Valais Si Salins [Jura ] 25 
Montmélian Sav. 26 Samoensen Savoye i6 
Morez ( Jura) 20 Sancey le gr. [ D. ] 26 
Mondon c. Vaud 2, Sarnen c. Unterw. 2 
Mulliai. u: en 6 Schwitz 4 
Neucokirchc. Sch. q Secwis c. Grisons t2 
Neuvevil le c. BerneS i Seillères 18 
Nidau c. Berne io Selongey [côted. ] 23 
Oensingen c. Sol. 2 Sidwald c. S. Gall 12 
In Saanen c. Berne 6 Winterthur c. Zur. iq 




Souverains de l'Europe. 
t 
Vés. S. S. LE PAPE. Élus 
1 765 GRÉGOIRE XVI, Cardinal Capellari 1831 
EMPEREURS. 
1793 . 
dutriche FERDINAND I. roi de Bohê- 
me et (le Hongrie .. 1855 
1796 Russie NICOLAS I. ..... 1825 
j 1785 Turquie , 
hlAIIyIun II. .. . 
18o8 
ROIS. 
1773 France , Louis 
PIIiLIrvE I. 
GRANDS DUCS 
wn 1819 Grande BrétaçILe j, AI EwANnR1NE 
[4! 
h VICTOIRE 1. 
1770 Prusse, L RÉDERHChUILLAUME111. 
t 83o Espagne , 
ISAL'ELI. E 11. 
1772 Hollande 
GUILLAUME I. 
I790 Belgique, LéoroLD I. 
1798 Sardaigne, CHARLES ALBERT. 
i8io Deux-Siciles, FritmNA-, n II. . 
t 81 q Portugal, DoNA MARIA da Gloria. 
1768 Danemarc, FRÉDERIC 'VI. 
1786 Bavière, Loup CHARLES AUGUSTE 
p 1797 Saxe, 
FRÉDEInIC AUGUSTE. 
. 
e, 1 761 Suéde, 
CxeRJ. rs JEAN XIV 
01781 LVurlernberg, GUILLAUME 
1815 GrèceýOrtuýý L. 
rr Arnc Tl T'CC 
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DESCRIPTION des Quatre Saisons. 
De l'Hiver. 
Le quartier d'Hiver a commencé le 22 dé- 
cembre de l'année dernière, à6 heures 1o mi- 
hutcs du matin, à l'entrée du soleil dans le 
signe du Capricorne. La Lune se trouvait alors 
au 6 degré (les -Poissons; Saturne au 5 degré 
du Sagitaire; Jupiter au 16 degré de la Ba- 
nce; Mars au 22 degré de la Vierge; Vénus 
ui degré du Capricorne; Mercure au 2o 
c. -ré du même signe. La téte du Dragon au 
q degré des Poissons et la queue du Dragon 
u 29 degré de la Vierge. 
Janvier nous aborde avec un temps déplai- 
sant qui sera suivi d'une température claire, 
mais froide; de la neige vers le milieu du mois, 
Suivie d'un adoucissement dans l'air, puis enfin 
d'épais brouillards, 
Février est couvert dans le commencement, 
d'épais nuages de neige marquent son milieu; 
il se termine par des orages assez violens. 
1Vlars s'annonce par du vent et de la pluie 
auxquels succèdent des jours assez sereins et 
agréables; vers le milieu du mois un retour de 
froid, puis le mois se termine par une tempéra- 
ture passablement belle. 
Du Printemps. 
Le quartier du Printemps arrive le 21 mars, 
â7 heures 56 minutes du matin, au moment oit 
le soleil aborde le signe du Bélier; la Lune so 
trouvant au 25 degré des Gemeaux; Saturne 
au io degré du Sagittaire ; Jupiter au 15 de- 
gré de la Balance; Mars au 17 degré de la 
Vierge; Vénus au 21 degré des Poissons; 11Ieý- 
cure an 6 degré du Bélier ; la tête du Dragon 
au 2'F degré (les Poissons et la queue du Dra- 
gon au 2+ degré de la Vierge. 
Avril fait son entrée par du fructifiant; un 
temps désagréable signale le milieu du mois, 
dont les derniers jours sont beaux et sereins. 
Mai a ses premiers jours un peu frais, après 
quoi survient un temps récréant qui se soutient 
jiisqu'at: imilicn titi mois qt: i donne de nouvelles 
fraîcheurs; mais sur la fin la température s'a- 
doucit et nous promet du récréant. 
Juin débute par un temps agréable bientôt 
suivi d'airs humides; déjà vers le milieu du 
mois, des nuages orageux se feront appercevoir; 
la fin sera passablement nébuleuse. 
De È£ té. 
Le beau quartier d'Eté commence le 22 juin 
à4 heures 37 minutes du matin, lors de l'en- 
trée du soleil dans le signe de l'Écrevisse. La 
Lune sera alors an t2 degré du Scorpion ; Sa- 
turne au 5 degré (lu Sagittaire; Jupiter au g 
duré de la Balance; ; Mars au 28 degré (le la 
Fierge; Vénus au 15 degré du Lion; Alercure 
au 22 degré des Gemeaux. La tête dit Dragon 
ait 19 degré des Poissons; la queue du Dragon 
au t (l degré de la Vierge. 
Juillet dans ses premiers jours, se montre 
peu bienveillant, mais tôt après le soleil reprend 
de la chaleu qui va serentorçant jusqu'à la fin 
dit mois avec quelques alternatives de pluie. 
Août suit, à peu de chose près, la même 
teerpérature que juillet. 
Septembre débute par des jours nébuleux 
auxquels la pluie succède; cependant un temps 
passablement serein sigvale le milieu du mois 
qui se termine par du disgracieux. 
De l'_ /utomne. 
Ce gracieux quart ierde l'année nous saluera 
le 25 septembre àG heures 55 minutes du soir, 
Ru moment oit le soleil atteindra le signe de la 
ý3rrlrerrce; l'état du ciel nous montrera alors la 
Lune au 19 degré du Bélier. Saturne au 5 de- 
gré des Poissons; Jupiter ait 23 degré de la Ba- 
lance; 111ars au 24 degré du Scorpion; ténus 
au 19 degré de la Balunce; Mercure au i3 de- 
gré de la Pierre ; la tete du Dragon au 13 degré 
des Poissons et la queue du Dragon au i5 de- 
gré de la y fera e. 
Octobre fait son entrée par des brouillards 
passablement froids; cers le milieu du mois le 
soleil luira et nous donnera quelques jours 
agréables; la fin du mois nous lait espérer une 
température assez passable. 
J%ove, nbre se signale dès son début par un 
temps venteux et bruineux; peu de jours sereins 
pendant ce mois qui sera généralement orageux, 
couvert et se terminera par du froid. 
Décembre amène en commençant des jours 
clairs, mais froids; plus tard la température sera 
constamment variable; le mois et l'année se ter- 
mineront par des ouragans accompagnés de 
pluie. 
Des Éclipses. 
Dans le courant de cette année, il y aura 
deux Eclipses de Soleil; la Lune n'en aura 
point. 
La première Eclipse de Soleil arrive le i5 
mars, entre i et 4 heures du soir. Elle sera vi- 
sible dans l'Amérique septentrionale, le Nord 
de l'Afrique, la partie Sud de l'Asie et une 
assez grande étendue de l'Europe. Chez nous, 
sa grandeur sera de deux doigts. 
La seconde Eclipse de Soleil aura lieu le 7 
septembre, entre 9 et i ta heures dit soir, en sorte 
qu'elle est invisible pour nous. Elle ne pourra 
étre apperçue que sur le grand Océan, la partie 
Nord-Ouest de l'Asie et l'Est de l'Amérique. 
Lune Rousse. 
La Lune connut vulgairement sous le none 
de Lune rousse, commencera le 13 avril aIi 
heures 5o minutes du soir. 
-%- ý 
RELATION HISTORIQUE. 
Le Messager boiteux doit ci l'obligean- 
ce de lllr. le docteur Frochaux ce f i"aý- 
ment de notre ancienne histoire, qui 
ne sera pas lu sans in1ért? t : c'est une 
notice historique sur le Cointéde Bar- 
geu et les premiers Comtes de la mai- 
son de Neuc/tâtel. 
La contrée agréable et fertile qui s'étend 
de Neuchâtel jusqu'à l'Aar, et qui comprend 
taus les environs du lac de tienne, fut hou- 
Vernée sous les derniers Rois de Bourgogne 
par des Comtes riches et puissans qui étoient 
parens et alliés de la famille royale. Leur 
('liàteau étoit situé sur une hauteur près de 
Feins, et donrirroitunegrande partie de leurs 
vastes domaines: on voit encore aujourd'hui 
àl'est de ce village, à une distance d'envi- 
poil vingt minutes , 
dans le bois ,. 
les ruines 
de cet antique manoir. L'abord en es, héris- 
sé de ronces et d'épines , et 
d'un accès diffi- 
cile : on y distingue (les traces (le vieilles 
murailles, l'emplacement d'une tour, et on 
découvre la source d'eau qui alïmentoit la 
fontaine 
, et qui coule : nijourd'lnii sansutili- 
té. Il faisait face :i la coUiue (le . lolimont . et 
n'étoit guère moins élevé. l"a vallée a. ý nord 
de cette résidence étoit connue dès lors 
sous le nom de vallée de Nugerol , Val- 
lis Nugerolis. Vers l'est, les terres des 
Comtes de Fenis s'éte doient des de.. x cô- 
tés de l'Aar jusqu'à Granges (CTreencbert) 
et Buren, et formoient la partie moyen- 
ne du Comté (le Bargen, Seigneurie très- 
considérable, qui , commençant aux I"ron- 
tières de l'Alsace , traversoit la Bourgo- 
gne Transjurane et se terminoil aux AI- 
pes. Il est fait mention du Comté de Bargen 
L 
et de ses limites dans un document (lu Roi 
Dagobert 11, daté de l'an 677 
,à 
l'occasion 
d'une donation faite par ce Souverain à l'é- 
glise de Strasbourg. 
Pendant la durée du premier royaume de 
Bourgogne la Seigneurie de Bargen formait 
une grande province, gouvernée par des 
Comtes qui portoient le titre de Duces et Pa- 
tricii Jurani, et qui avoient sous leurs ordres 
plusieurs Comtes d'un rang inférieur. 
Un de ces Comtes étoit celui de Fenis, dont 
le nom parait dans un acte de Rodolphe Ill, 
dernier roi de Bourgogne : en 1016 , un de 
ses vassaux, nommé Amiso, se rendit à sa 
cour, et demanda son consentement pour 
faire un échange (le terres avec l'église de 
St. Maurice de Nugerol , aujourd'hui 
l'église 
paroissiale du Landeron : il lui fallut se pro- 
curer l'autorisation de Burckard, Archevê- 
que de Lyon , 
frère du Roi et Abbé de St. 
Maurice cri Valais, duquel dépendaitproba- 
blem ent, comme successeur des fondateurs, 
l'église de Nugerol ; ce consentement étant 
intervenu , 
le Roi rie fit aucune difficulté de 
faire corroborer l'échange proposé, par des 
Seigneurs du rang d'Amiso. Parmi ces Sei- 
gneurs figurentBerthoud, Comte de Savoye, 
protecteur de l'Abbaye, Cuno et ses fils, 
Comtes de la vallée de Nugerol : cet acte 
d'échange se trouve en entier dans l'histoire 
de la maison de Savoye, par Guichenon. 
La traduction porte que Cuno descendait 
de la famille royale de Bourgogne par Ro- 
dolphe, frère du Roi Conrad, qui vivait dans 
le X' siècle; et qu'il fut singulièrement atta- 
ché à cette maison , de même que ses 
fils 
, dont l'alné , Ulrich, 
Comte de Neuchâtel, 
lui succéda dans le Comté de Fenis, et le se- 
cond , nomméBucco, eut en partage 
le Com- 
té d'Ostranges, Oltingen, qui comprenait 
Aarberg, Seedorf, Radelfingen, Wohlen etc. 
Burckard , 
fils de Bucco , 
était en 1038, 
Évêque de Lausanne. Avant le règne de Con- 
rad le salique, les Seigneuries n'étoient pas 
encore partout héréditaires dans les familles, 
et les Comtes ne portoient pas le nom de leur s 
chîteaux, cause d'où provient l'incertitude 
et le vague de l'histoire dans ces tems recu- 
lés. Conrad fit cesser cette incertitude en 
établissant par des lois le principe de l'héré- 
dité parmi ses vassaux , ainsi qu'on peut 
le 
voir dans Wippo : (le ilinere regis per regna. 
C'est de cette époque que date aussi l'usage 
constant des armoiries. 
Ulrich 
, 
fils de Cuno , 
Comte (le Fenis, de- 
vint , comme on 
le voit , 
la tige de la maison 
puissante de Neuchâtel : il fut invétu de ce 
fief en 1033, par Conrad; ce qui s'explique 
par les raisons de parenté et d'attachement 
qui le lioient à la famille royale. Voici un pas- 
sage qui prouve que Ulrich de Neuchâtel é- 
toit en effet fils de Cuno , 
Comte de Fenis : il 
est tiré du cartulaire du chapitre deLausanne: 
Anno 1090: post, Lambertum, suscepit e- 
piscopatum Cuno de Novocastro, filius Ulri- 
ci Comitis de Ferais. 
Ce Curio , 
Evéque de Lausanne, portoit 
le nom de son grand-père, Cuno, père 
d'Ulrich. 
Ulrich V mourut en 1070, laissant trois 
fils 
, 
Rodolphe, Burckard et Cuno. 
Ouant au château de Fenis, il fut détruit 
pendant la guerre que Othon de Champagne 
porta dans le pays à l'occasion de la succes- 
sionà la couronne de Bourgogne; et le nom 
de ce Comté se perdit dès-lors. Ulrich 1 fut 
le dernier qui le porta. 
Rodolphe succéda à son père : ses deux 
frères cadets conservèrentlesSeigneuries et 
terres situées aux environs de Fenis. Il est 
fait mention de tous les trois dans plusieurs 
anciens titres ; devenus vSufs , ils entrèrent 
successivement dans les ordres et furent tous 
Évêques. 
Rodolphe gouverna le Comté &Neuchâtel 
jusqu'en 1099 ; mais il n'eut pas de descen- 
dans mâles : les Comtes de Neuchâtel subsé- 
quens tirent leur origine des fondateurs de 
l'Abbaye de St. Jean, frères de Rodolphe 1, 
lequel céda le Comté à son neveu Ulrich , et 
se retira dans le couvent de Saint-Alban près 
de Bàle; ce qui s'infère de l'acte de fondation 
de ce monastère , où 
il est fait mention de lui, 
en 1103, 
Son frère Burckard étoit Évêque de Bâle 
en 1072. Avant sa promotion à l'épiscopat , ilavoit eu pour femme Egiltrude , 
dont il 
eut Ulrich Il et Berthold. Le fait de son ma- 
riage est constaté par une bulle du Pape 
Honorius 111, à la date de 1221, dans laquel- 
le on lit ces mots , au sujet 
de différentes 
donations faites au couvent (le St. Jean : 
Ex dono Burckardi Episcopi et Egiltrudis 
uxoris. 
Quant au premier fait , savoir que 
Ro- 
dolphe n'avoit pas laissé dedescendans m â- 
les 
, il est prouvé par un acte 
d'Ulrich 111 de 
1168 
, 
dans lequel il dit : Ego Uldaricus Co- 
rnes et Domitius Novicastri , paci et quieti Ecclesia: Herilacensis etc. jugitcr :à meis 
progenitoribus ejusdem loci fundatoribus 
( Burckard et Cuno ) et lîpiscopo Rodolpho, 
( de Bâle) confundatore et alüs fidelibus 
sunt collata. 
Burckard, Évéquede Bâle et Cuno, Évo- 
que de Lausanne, fondèrent l'Abbaye de 
St. Jean et y transférèrent une colonie de 
Bénédictins titi couvent (Je St. Blaise, dans 
la forêt noire. Erard en futlepremier Abbé. 
Lecartulaire de Lausanne en parle en ces 
termes ; Cuno Episcopus fundavit Abbatiam 
Erlacensem : Burckardus frater ejus qui fa- 
ciebatcastrrrm de Cerlier , perfecit eccle- 
siam pro franc. 
L'église de St. Jean fut consacrée par Ge- 
raldus , 
Évêque de Lausanne, et par Bodol- 
phe ancien Seigneur et Comte de Neuchâ- 
tel, qui avoit succédé à son frère Burckard 
dans l'Évêché de Bâle : Burckard mort cri 
1105. 
Quant à Cuno 
, on n'a pas 
la date posit ive 
de sa mort, qui arriva subitement pend: urt 
la construction du couvent de St. -Jean : on 
sait seulement qu'il vivoitencore en 1103. 
Cuno 
, avant d'être Évêque de Lausanne, 
avoit été marié , ainsi qu'il a été (lit : il eut 
une fille qui épousa Pierre (le Glane , tué 
près de Payerne, avec plusieurs autres Sci- 
peurs , en 
1126: de cette alliance naquit 
un fils, Guillaume , qui 
bâtit le couvent 
d'Hauterive, près de Fribourg , en 
1137. et 
mourut en 1142 , et une 
fille , qui devint 
Neuchâtel femme de Rodolphe 11, Comte (le 
et mère d'Ulrich 111. Cette circonstance ex- 
plique pourquoi Ulr"ich 111 disoit au sujet du 
couvent de St. Jean :à meis progenitoribus 
ejusdem loci fundatoribus , car 
Burckard 
étoit son ascendant paternel , et 
(atno son 
ascendant maternel. 1l existe dans les archi- 
ves de l'Abbaye d'Hauterive des documens 
très-précieux à cet égard. 
lUIrichll qui avait succédé à son oncle Ro- 
dolph 1, aux Comtés de Neuchâtel et de Fe- 
nis , 
laissa trois fils, Rodolphe , 
Alangold et 
Berthold. Le nom de sa lemme n'est pas 
connu, il mourut en 1132. 
Ces trois Comtes devinrent la tige des 
maisons de Neuchâtel , 
de Nidau et de Va - 
langin. Les deux lignes cadettes s'éteignirent 
après un siècle ; et c'est de la branche ainée 
que se formèrent , au 
XIIl° siècle , 
de nou- 
velles branches de ces deux dernières mai- 
sons , qu'il faut 
distinguer des deux pre- 
mières. 
Rodolphe Ilmariél à la fille de Pierre de 
Glane, eut en sa qualité (le fils ciné d'Ulricli 11, 
le fief de Neuchütel, et le posséda jusqu'à sa 
mort, en 1161. 
Soir fils unique Ulrich 111 , 
Comte de Neu- 
châtel, épousa Berthe (le Granges, et en eut 
trois fils, Rodolphe , Ulrieh et P, crtbold. Le sort (lebodolpbelll, l'ainé, esi resté in. 
connu: on présume qu'il perdit la vie dans 
les guerres queBerthold V, 1)uc de Zxbrin- 
grn , soutint contre 
la nol, lcsse (le Bourgo- 
gne en 1190. Il laissa uri fils en bas âge 
nommé Berthold, qui épousa Rieltensa. Com- 
tessede Frohbour¬;, dont il eut doux en- 
fans Rodolphe et Hermann. Ce fut ce jeune 
Berttitld qui continua la ligne ainée de Neºr- 
elr: îtel. Son oncle , connu sous 
le nom im- 
proprede Ulrich IV, fut la tige tics nouvelles 
branches de Nidau, Str"assbcrg et Arberg. 
Berthold, troisième fils d'Ulriclr 111 , se voua 
à l'état ecclésiastique, et devint Évêque de 
Lausanne, en 1211, après la démission de 
Roger. 
On ignore ce que devint Ulrieh 111 , 
de- 
puis 1190: on croit qu'il mourut à la suite 
de l'Empereur Frédericb Barberousse, dans 
les croisades ; ce que l'on peut conclure a- 
vec quelque fondement d'un acte du jeune 
Berthold 
, son petit 
fils 
,à 
la date de 1218 , 
dans lequel il est dit que son grand-père a- 
voit été cruce signatus , croisé. Pendant la minorité de Berthold, Ulrich 
son oncle, second fils d'Ulrich 111 , adminis- 
tra le Comté de Neuchâtel en qualité de ré- 
gent , et plus tard, conjointement avec 
Ber- 
thold. La première femme du jeune Comte 
Richensa , mourut en 
1225: il en épousa u- 
ne seconde , nommée 
Nicole, de laquelle il 
eut un troisième fils, Henri. 
Un possède un acte de 1257 , 
dans lequel 
Berihold, Seigneur de Neuchâtel, donne au 
couvent de Frienisberg une place pour bâtir 
une maison : in V'illâ novâ prope turrim Nu- 
gerol. C'étoit probablement l'emplacement 
où est assis le bàtiment appartenant aujour- 
d'hui à la Seigneurie, dans le faubourg du 
Landeron : non loin de cette maison existe 
un ruisseau qui porte encore le nom de ruis- 
seau de I. + tour. 
Dès l'an 1257 il n'est plus fait mention 
de Berihold. 
Rodolphe 111, son fils ainé, lui succéda 
vers l'an 1261 : il eut pour femme Sibille de 
Montfaucon, et fut père d'Amédée, Richard, 
Jean et Ulrich. 
Amédée devint Comte de Neuchâtel, après 
son rère, et mourut en 1286.11 eut pour filsRo- 
do! phc V, ou Rollin, sous l'administration 
duquel Neuchâtel, qui avoit toujours été, 
depuis Conrad le Salique , fief immédiat 
de 
l'Empire , en 
devint fief médiat. 
A Rollin succéda le Comte Louis, mort en 
1373 
, et au Comte louis, sa 
fille Isabelle, 
qui mourut en 1395 : elle fut la dernière 
Princesse de l'antique et illustre maison de 
Neuchâtel. 
Foniaizze-. Judré. 
L'ordre (le Prémonté fut institué par Sr. 
Norbert en 1120 , 
dans le Laonnois 
, près des frontières de la Picardie : les religieux 
n'eurent d'abord d'autres revenus que le 
produit d, s bois qu'ils coupoientdans les fo- 
rêts et qu'ils alloient vendre dans les villes: 
mais parla pieuse libéralité (les fidèles et les 
dons des Souverains, ils acquirent bientôt 
des richesses considérables, et leur ordredc- 
vint nombreux et puissant, particulièrement 
en Allemagne. L'Abbaye (lit lac de . Joux, eu Suisse, et celle (le Cornouil , autorisée par Guido 
, 
Évêque de Lausanne et Berchtold 
Seigneur de Valangin , bâtirent l'art 1159 
une abbaye art Val-de-Ruz dans un lieu sau- 
vage et inhabité, couvert de buissons et (le 
forêts : elle fut nommée Fontaine-André , d'une source d'eau qui couloir près du mo- 
nastère , et où se 
faisoient de prétendus mi- 
racles sous l'invocation de Si. André , 
É,, I- 
que de Lausanne. Cette abbaye dotée parle 
Seigneur de Valangin, fut achevée l'an 1150. 
Rodolphe , 
Comte de Neuchâtel et le Sei- 
gneur de Nidau donnèrent l'an 1150 ,à l'abbé de Fontaine-André la terre qui porte 
encore aujourd'hui le nom d'Abbaye (le Fon- 
taine-André avec le champ prévevre , qui fut converti en vignoble. Berchtold, Sci- 
gneur de Valangin donna au monastère une 
rente de cinq muids de froment et cinq muids 
d'avoine; en 1179, le Comte Ulrich et Ber- 
the. sa seconde femme, lui firent don d'un 
bois autour de Vivre , pour le défricher et y 
construire une grange ; et l'an 1183 , (les 
clos de la Favarge: en 1261, Rodolphe IV 
Comte de Neuchâtel , lui 
donna le tiers (le 
la dixme de Coffrane 
, (les particuliers con- 
tribuèrent aussi à l'enrichir; Ulrich (le Pier- 
rabot, prètre , bourgeois de Neuchâtel , 
dit 
dans un testament fait en 1329 , en faveur de Fontaine-André : dono, confero, ettra- 
do domuni meum sitam in novo burgo villa 
Novicastri , remrncians etc. 
L'art 1376, les bandes d'Enguerrand de 
Coucv étant entrées en Suisse où elles met-. 
toieni tout à feu et à sang, s'abattirent aussi 
sur l'Abbaye de Fontaine-André ; elles pil- 
lèrent et brûlèrent le couvent , 
Guillaume 
de `vaux-'Travers en étant abbé. Pierre (le 
Grange, son successeur , releva plus tard 
la 
chapelle et la maison. Pierre de Grangemou- 
rut en 1410. 
Dès les premiers temps les abbés de Fon- 
taine-André avoient prétendu exercer de 
certains droits sur le chapitre de la collégia- 
le de Neuchâtel ; ces prétentions augmen- 
tant par condescendance ou la foiblesse des 
chanoines de Neuchâtel , 
il en résulta des dif- 
ficultés interminables : pendant longues an- 
nées les parties se traduisirent devant l'offi- 
cial de Lausanne et la Cour (le Rome : des 
injures elles en vinrent à des actes de violen- 
ce ; et les monitoires et les lettres d'agrava- 
lion et de réagravation accordées alternati- 
vementaux unes et aux autres frirent impuis- 
santes à les concilier. Une ancienne chroni- 
que contient sur ces interminables querelles 
des détails de moeurs , certes 
bien éloignés 
de l'esprit de la primitive institution : en voi- 
ci quelques extraits. 
Dès l'an 1209, Berthold, Prévôt du cha- 
pitre de Neuchâtel, s'étoit engagé librement 
a donner , chaque fois qu'un chanoine 
de la 
collégiale de Ste Marie viendroit à mourir, et 
pourle remède de son ame, le fruit de sa 
prébende à l'Abbaye de Fontaine-André ,à 
condition que les religieux de cette maison 
diroient pour le chanoine trépassé les mêmes 
prières que pour l'un des frères Prémon- 
tré. En 1266 ,à la suite 
de quelques diffi- 
cultés , il 
l'ut conclu une transaction par la- 
quelle Fontaine-André déclaroit renoncer à 
tous les titres qu'il pouvoit avoir contre le 
chapitre de Neuchâtel, et celui-ci s'enga- 
geoit adonner à l'abbaveunbénéfice oupré- 
bcnde dans l'Église collégiale de Neuchâtel, 
à condition gtl'il y seroit fait par l'Abbé un 
stage , selon 
les statuts de l'Eglise ; que le 




devoir avoirloii aux Édites dePà- 
ques , (le Pentecôte , 
de la Toussaint et de 
Noi=l et que ce jourlàil auroit sa prébende 
comme un des chanoines , s'il passoit toute la journée en ville ; enfin qu'il n'avoit voix 
au chapitre , que 
lorsgii il s'agissoit de l'é- 
lection du prévôt ou d'un chanoine. Cette 
convention fut confirmée par l'Lvêque de 
Lausanne. 
En 1370, un notaire public déclare qu'il a 
vu bonnes lettres permettant à l'Abbé de 
Fontaine-André d'officier quand il lui plai- 
roit aux grandes fêtes solennelles ; qu'en ou- 
tre il avoit vu l'Abbé officier paisiblement à 
matines, à la messe ,à vêpres ,à complies 
et à toutes les heures canoniales de la fête de 
la résurrection : l'acte est passé dans la col- 
légiale même, devant le grand autel : or, il 
faut savoir queles moines de Fontaine-An- 
dré se rendoient secrètement et eu tapinois 
dans l'Eglise, qu'ils y officioient sans être vus, 
et se faisoient donner par un notaire qui a- 
voit soin de les accompagner, acte en bonne 
forme , constatant que le culte avoit 
été cé- 
bré sans opposition. Au bout de deux ans , 
en 1372, )e Prévôt et le chapitre de Nen- 
chàtel se plaignent des scandales que font 
naître les prétentions toujours croissantes 
de l'Abbaye de Fontaine-André 
, et somme L'Abbé de montrer ses titres ; il leur exhibe 
alors ces actes notariaux. 
En 1459 , 
l'abbé Bourquin, ayant été élu 
au siège abbatial, les anciennes querelles 
prirent un nouveau caractère d'aigreur et (le 
violence : le 5 avril 1461, cet intrépide Pré- 
lat se rendit à Neuchâtel , pour 
dire la messe 
le jour de la résurrection : aprés s'être re- 
vêtu de ses habits , il se 
dirige du côté du 
château, et entre dans l'Eglise où tout le 
peuple étoit rassemblé pour entendre l'ofle- 
ce : il attende la porte du couchant que l'lieu - 
re de prime ait sonné ; alors il perce la foule 
et s'approche du choeur; mais arrivé à la 
grille , 
il la trouve garnie de fortes serrures 
fermées , et apperçoit le Prévôt Nicolas 
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dYlrsens, Antoine Pucct, Pierre Clerc, Jean 
d'Allemagne et Pierre (le Porrentruy, cha- 
noines, avec tout le clergé (le Neuchâtel, as- 
sis tranquillement au fond du choeur : griè- 
vement offensé il témoigne hautement une 
extrême dou'eur de ce qu'en un tel jour , en 
lnrésence de tout le peuple on lui fait cette 
injure et cette violence extraordinaire : de- 
bout devant le choeur, il essaie une seconde 
fois d'ouvrir la porte de la grille; toute tenta- 
tive étant inutile , il s'écrie, 
de manière à 
être entendu par les seigneurs, bourgeois et 
manaus :« Mr. le prévôt et vous , Messieurs du chapitre, ouvrez-moi cette porte et la 
rendez libre, afin que je puisse officier selon 
le droit que j'en ai. n Cependant le prévôt et 
les chanoines ne s'émurent point de cette in- 
terpellation, et n'eurent pas l'air de s'occu- 
per de l'Abbé , si ce n'est qu'ils lui lançoient 
par fois un sourire moqueur. L'Abbé réité- 
ra ;a sommation, mais en vain et la célébra- 
lion des mystères commença ; nouvelle pro- 
testation solennelle qu'un notaire rédigea 
dans l'église même, à quelques pas du choeur. 
La (mime heure et les autres ayant déjà été 
chantées, mais la procession ne s'étant pas 
encore mise en marche, l'Abbé s'approcha 
de nouveau de la grille et se dirigea vers la 
porte du côté du nord en face du Vestiaire; au 
moment précis où le Prévôt revêtu (le ses 
habits pontificaux , en sortoit avec 
le diacre 
et le sous-diacre ; l'Abbé lui adressa une tier- 
ce sommation, àlaquelle il ne fut point ré- 
pondu ; enfin, voyant que lePrévôt se tenoit 
debout (levant le grand autel pour y célébrer 
les saints mystères, l'Abbé, tenant dans ses 
mains son bâton, symbole de sa dignité, 
quitta la portedu nord etse rendit a celle du 
midi sous la tour des cloches; il y trouva en- 
core la grille fermée, et rie voulant pas Cau- 
ser un plus long scandale , il cria au chapitre à haute et intelligible voix :« Vous me faites 
injure et extrême violence ; jr proteste en 
conséquence (levant Dieu et devant le monde 
contre les actes que vous vous permettez, et 
dont vous serez châtiés: » Cette troisième 
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protestation fut encore enrv'i<trécpeud, ýnt 
la célébration de la messe ; trais elle n'eut 
pas plus de succès que les précédentes : au 
contraire, le Prévôt officiant se tourna vers 
l'Abbé avec des signes non équivoques de 
moquerie. Enfin celui-ci se retira à l'écart 
jusqu'à ce que la messe fut dite: l'office ter- 
miné , le Prévôt et les chanoines se retirè- 
rent. Hugues Guidi , marguiller , sortit aussi du choeur et en ferma la porte ; Alors l'Ab- 
bés'approcha de lui et lui (lit : Messire Ilu- 
gues , en fermant la grille vous m'avez fait 
tort". n: - je vous demande pardon , 
Mr. 
l'Abbé ; comme je suis en ceci serviteur de 
mes maîtres, et qu'en agissant de la sorte j'ai 
obéi à leurs ordres , vous ne 
devez vous en 
prendreà moi: »l'Abbé protesta (le nouveau 
contre le marguiller et ses maîtres : cette 
protestation fut enrégistrée : il pria instam- 
ment maître Hugues de lui ouvrir, disant 
qu'il vouloit célébrer les mystères; mais le 
marguiller lui répondit quen'étant point Sei- 
gneur du lieu , 
il n'avoit qu'à obéir; ce 
qu'avant entendu l'Abbé se tournant du côté 
du peuple , resté 
là après l'office pour assis- 
ter à ce spectacle étrange ,a Messieurs, dit- 
il , et vous , 
bonnes gens , vous avez vu les injures et quasi les moqueries , 
lesquelles , 
en voulant aujourd'hui user et jouir (le mes 
droits, m'ont été faites par le Prévôt et cha- 
pitre en dérision de l'honneur de Dieu et au 
grand scandale du peuple : c'est pourquoije 
vous requiers incessamment que quand il en 
sera temps et lieu , vous vous souveniez des 
réquisitions et protestations faites par moi :n 
il prit pour témoins plusieurs notables , et demanda de nouveau acte notarial de tout ce 
qui s'étoit passé. 
Le 7 septembre 1462, les parties toujours 
en guerre, choisirent Rodolpliede llochbcri,, 
pour arhit e avec telles personnes qu'il 
roit convenable de nommer : après beaucoup 
de comparutions devant ce tribunal, une 
sentence arbitrale fuit rendue au bout de on- 
ze ans. Dans cet intervalle il n'y avoit point 
de tréve aux querelles ; ainsi en 1470 ý 
l'A- 
hé Bourquin se présenta le jonr de la Tous- 
saint , 
dans la collégiale de Neuch; itel , se disant chanoine , et en portant le costume , 
rochet blanc de toile fine, l'aumusse et la ca- 
pe noire ; Jacques (le Fère , procureur (lu 
chapitre, déclara qu'il ne le recevroit point 
ainsi habillé, et force lui fut de se retirer. 
Il avoit été anciennement convenu que si 
l'Abbé de Fontaine-Andre ne venoit pas dire 
l'office aux fêtes prescrites. il pcrdroit la 
prébende qui lui étoit assignée: ne s'étant 
pas rendu un jour à son poste, son absence 
fut constatée par un notaire instrumentant 
dans l'Eglise. Le lendemain, l'Abbé se trou- 
vant assis sur le banc de pierre qui entoure 
le mur (lu cimetière ( aujourd'hui la terras- 
se) signification lui fut faite de la perte de sa 
prébende pour cette année ; l'Abbé s'excusa, 
disant qu'il en avoit été empêché par une in- 
firmité: le procureur répondit qu'il étoit 
notoire qu'il n'avoit aucune infirmité , com- 
me cela se voyoitd'ailleurs sur sa figure : il 
y eut enquête sur ce fait. 
La même année on déroba dans le choeur 
deI'E 111,, llivre (le vie ; c'est-à-dire le li- 
vre contenant les aniversaires et les revenus 
du chapitre : allarmés de cette perte, les 
chanoines s'adressèrent à l'Official de Lau- 
sanne; ils en obtinrent lettres monitoires 
portant que celui qui avoit le dit livre , et 
ne le rendroit pas dans les vingt-quatre heu- 
res encourroit l'excommunication. Ces let- 
tresfurent lues et publiées devant le grand au- 
tel le jour de Plumes : elles eurent un prompt 
effet; l'Abbé Bourquin , qui étoit le déten- 
teur , vint le lendemain 
t Neuchýîtel s'annon- 
cer comme coupable : il expia sa faute sur 
le cimetière au milieu de plusieurs solenni- 
tés , placé sur une 
éminence devant tout le 
peuple : acte en fut dressé sur le lieu même, 
Enfin le 12 juin 1472, une sentence pro- 
nonça que l'Abbé de Fontaine-André n'étoit 
point chanoine du chapitre de Neuchîitel , 
mais seulement prébendier, qu'il pouvoit 
dire la messe aux cinq grandes fêtes, qu'il 
assisteroit seulement it l'élection du Prévôt , 
qu'il tlevoit faire son stage en habitordinai. 
re , 
habit blanc, celui de son ordre , un sur- 
plis de toile et sur le surplis une antmrssc 
d'écureuil 
, et non une chappe à queue , 
comme les chanoines en portoient , qu'il au- 
roit la prébende d'un chanoine décédé , 
dé- 
pends compensés entre parties. 
Cette sentence ne termina point encore les 
vieilles querelles , plusieurs points litigieux 
n'avoient pas été réglés ; on s'en fit des ar- 
mes; un nouveau compromis fut lié en 1485, 
et une sentence rendue en 1491 , sur les 
mémes bases que celle de 1472. 
La réformation en supprimant à la fois et 
chapitre et couvent, put seule mettre fin à 
ces interminables débats. 
Une inscription en lettres gothiques se lit 
encore aujourd'hui à la source de la fontaine. 
Température 
, phénomènes astronoini- 
ques , productions 
de Ici terre. 
OCTOBRE 1837. Ce mois a commencé par 
une température froide et humide: lé 1 le 
thermomètre marque 11° il a plu pendant 
la nuit : les jours suivans il ya eu du brouil- 
lard 
, le baromètre étant élevé : le 
11 le ther- 
momètre est descendu à 60; le 13 il a gelé 
aux montagnes Ae 16 le thermomètre mar- 
quoit5° légère gelée blanche : le20 , 
il est 
monté â 12° le ban de la vendange a été mis 
pour le vignoble de la ville ; l'atmosphère 
s'est réchauffée et la récolte s'est faite par 
un temps favorable : le 29 et le 31 il a plu : 
pendant le mois d'Octobre le niveau du lac a 
baissé le 5 112 pouces. 
NovEMBRE. Les premiers jours ont été 
pluvieux, par le vent d'ouest : le 6 il a tourné 
à l'est ; il a neigé aux montagnes: le 7, le 
thermomètre marque 3° la température est 
froide et d'hiver ; le baromètre très-élevé: 
le 13, il aneigé le matin, et le baromt? trea 
beaucoup baissé. le 17, il a un peu gelé : le 
20, le thermométreest à0: le 21 , pluie a- 
bondante : le 23, le temps est clair et beau, 
le )haùbinètrc élevé: le 26, au milieu d'un 
bi ettillarlýbsset très épais, le soleil à son cou- 
cher, ressembloit parfaitement a la lune 
quand elle paroit se lever à l'horison ;e 29, 
il a plu, etle 30 , le temps a été superbe et 
le coucher du soleil brillant. Le niveau du 
lac a haussé de8112pouces pendant le mois 
de 
-Novembre. 
D1? cEàiBffii. Le temps est clair et la tempé- 
rature douce ; léger air de bise : le 2, il a 
un peu gelé , ainsi que le 4, par une 
bise 
froide: les vignerons peuvent travailler aux 
vignes : le 11, le thermomètre marque 20 
au-dessus de glace ; le 14, il a gelé par une 
forte bise ; il ya de la neige aux montagnes: 
le 16 
, le thermomètre est descendu 
à 2° 
au-dessous de 0: le 18 , 
la température s'est 
adoucie : le thermomètre marquant 5° au- 
dessus de glace : le 22 , 
le temps estpluvieux; 
il a été doux jusqu'à la fin du mois: le jour 
de Noël la température étoit chaude , et on 
appercevoit quelques signes de végétation. 
Hausse du lac 8 112 pouces. 
JANVIER 1838. Le 1 de ce mois il a un peu 
gelé le matin: le baromètre est élevé: les jours 
suivans brouillard bas et épais ; le 5, il s'est 
levé pour faire place à un beau soleil: le 8, 
il a gelé , le thermomètre marquant 
3° au- 
dessous de o: le 9, il est descendu à 7° : il a 
neigé et la température s'est adoucie : le 11, 
6° de froid ;à Yverdon , 
11° : le 15 , 
le ther- 
momètre a marqué 7° au-dessus de glace ;à 
Valangin 18° et à Genève20° , plus 
bas qu'on 
ne l'ait jamais observé : le 16 , il a neigé par 
un temps calme : le 17 , le thermomètre est 
descendu à 30° de froid à la Brevine 
, au 
Lo- 
cle à 26° ,à Paris il a marqué 14° et la Seine 
a gelé : l'intensité du froid a continué jus- 
qu'au 27 : le 28, le thermomètre est monté 
à 2°au-dessus de glace; le dégel commence : 
1e 31, il a plu. Le niveau du lac a monté de 
8 pouces pendant ce mois. 
Fi'vRmn. Le dégel continue par un temps 
brumeux : le 3, le thermomètre est à0: le 
5, il marque 50 par une forte bise et un 
temps sombre et couvert : le 8, il dégèle: 
le 9, il a plu : le 11,4° au-dessus (le glace : le 
13 
, 
50 au-dessous (le 0: le 17 , il a 1: 1u , par 




le barométre a beaucoup baissé , eti 
1 
pleut: le 28 , 
le temps est clair et le soleil; 
température douce et agréable: le thermo- 
métre marquant 6° au-dessus de glace. 11 
n'y a pas eu de variation dans le niveau (lu lac. 
MARS. Le temps est clair par un léger air 
de bise : let , 
il a plu : le 5, le thermomè- 
tre marque 9 112° au-dessus de glace : gran- 
de fonte de neige aux montagnes : le 8, il a 
un peu neigé : l'atmosphère s'est refroidie: 
le 17, il pleut : le 20 , 
la température est 
douce et de printemps : air d'ouest , 
le ther- 
mométre marquant 110 au-dessus (le glace: 
le 22 
, 
il pleut , 
la végétation commence à se 
développer par un soleil chaud : le 28, la 
température redevient froide par la bise : il y 
a encore beaucoup de neige aux montagnes; 
l'année est retardée. Pendant le mois de 
Mars le niveau du lac a monté de 15112 
pouces. 
AVRIL. Le 1 de ce mois, le temps est clair 
par un air de bise, il a un peu neigé : le 2, il 
a gelé : le 3; la température est moins froi- 
de ; le vent a tourné à l'ouest: les vignerons 
cammencent le premier labour ; le 6, le 
temps est beau , le thermométre marque 
12' 
de chaleur ; le 8, vent d'ouest violent; la 
température chaude continue , et 
la séche- 
resse se prolonge : le 13 , gelée 
blanche : le 
16, il a neigé, et la température est froide; 
il est tombé trois pieds de neige aux mon- 
r 
v 
tagnes qui nous environnent ; le 20, il a ge- 
lé : le 22 , 
la température s'est adoucie : le 
26, pluie chaude et abondante ; par un vent 
d'ouest : on a commencé a voir des raisins : 
le 29, température froide, bourrasques de 
neige ; le 30, il a un peu gelé. il n'y a pas eu 
de variation sensible dans le niveau du lac. 
M Ai. Le 1 de ce mois le thermomètre 
marque 11° : la 2,14° : le 4,16° ; la végé- 
tation se développe rapidement: le 6, il a 
plu : orage suivi d'une pluie chaude : la vigne 
pousse avec vigueur : la montre -des raisins 
s'annonce belle et abondante : la tempéra- 
ture continue à être élevée , et 
le baromé- 
Ire est toujours au beau fixe le 10, il a bais- 
sé; air de nord-ouest très- violent, refroi- 
dissement subit de l'atmosphère : le 11 , le 
le thermomètre ne marque plus que 2112° 
au-dessus de glace ; le 13, la température 
est plus chaude : le 14, il pleut ; pendant 
plusieurs jours le temps a été couvert et plu- 
vieux : le 18 il a beaucoup plu : le 20, il a 
gelé au Val-de-Ruz :à Neuchâtel le thermo- 
métre marquoit 3° au-dessus de place: le 
23, la température s'est adoucie; dans quel- 
ques quartiers du vignoble la vigne a souf- 
fert des derniers froids : le 27, orage, suivi 
d'une pluie chaude et abondante : le 30, le 
thermomètre a marqué 17° ; il a grélé à Li- 
gnières , au 
Landeron et à Cressier. Pen- 
dant ce mois le niveau du lac a haussé de 
5 112 pouces. 
JUIN. La température est très-chaude , et le barométre élevé : le 4, il a plu , par un 
air d'ouest: le G, la pluie a continué ; les vi- 
gnerons commencent le second labour : le 
9, la température s'est refroidie : il a neigé 
2 
sur quelques sommets élevésdes montagnes, 
le temps est sombre et pluvieux ; le se- 
cond labour de la vigne est arrêté et ne peut 
pas se faire d'une manière complète : le 16, 
température chaude ; le thermomètre mar- 
que 17° ; les premiers raisins fleuris ont été 
observés le 8 de ce mois ; la température est 
très-favorable à la floraison : le 22 , 
le ther- 
mométre a marqué 200 ; le barométre est é- 
levé ; les vignerons commencent à attacher 
la vigne ; le beau temps s'est soutenu jus- 
qu'à la fin du mois. Le niveau du lac a baissé 
de 7 pouces. 
JUILLET. La température chaude continue: 
le 2, il a plu, et grélé aux Brevets et à la 
Brevine, ce qui a subitement refroidi l'at- 
mosphère: le 4, le thermomètre marque 13°; 
les vignerons continuent à attacher la vigne, 
qui est très-feuillée : l'opération est longue 
cette année ; le raisin grossit rapidement : 
le 16 
, 
le temps et couvert : le 20 , 
le ther- 
momètre marque 16° : le 21, l'air commence 
à se rafraichir : le24 : il a geléà la Tourne et 
dans quelques parties du Val-de-Ruz: le 26: les 
basses Alpes sont couvertes de neige: le 27, 
il a un peu plu; le thermomètre marque 13°; 
le temps est dérangé et pluvieux. Le niveau 
du lac a baissé de 14pouces pendant le mois 
de Juillet. 
AouT. Le moisa commencé par une tem- 
pérature chaude : le 3, il a uri peu plu : le 
4, le thermométre marque 19° ; le 5, ora- 
ge , pluie et coups 
de vent violens le 8, la 
température est redevenue froide ; il a été 
vendu à Bâle du raisin mûr : le 13 , le ther- 
momètre a marqué 21e; après midi la chaleur 
est excessive : le 16, bise forte, qui a ra- 
fraichi l'atmosphère : le 21 , il pleut et 
le ba- 
romêtre a beaucoup baissé ; orage et pluie 
abondante : le 24, le thermométre ne mar- 
que quc: 10° : le 26 , pluie chaude : 
le 27, 
temps clair et beau par la bise, le baromêtre 
a monté ; le 29 , temps orageux dès le ma- 
lin, il a plu: le 30 , température 
fraiche; le 
thermomêtre marquant 9° , vent 
du nord- 
ouest , 
le baromêtre a monté : le 31 , 
le ther- 
momêtre marque 100 ; la bise continue ; le 
baromêtre est élevé. Jusqu'au 20, le lac a 
baissé de 4 112 pouces , 
dès lors il a monté 
de 3 pouces. 
SFPTFMBRr. Ce mois a commencé par un 
temps clair et beau ; air de bise; la tempé- 
r ature est fraiche le matin : le 3, brouil- 
lard d'automne; soleil très-chaud, baromé- 
tre élevé : le 5, orage , 
le baromêtre 
baisse : le 7, ouragan violent : le 10, 
ïa température est devenue froide; le ther- 
3nomêtrene marque que 9° : le 11 , 
8°leba- 
romêtre étant élevé ; le temps est sombre 
et couvert : ce refroidissement dans l'at- 
mosphère est sans doute l'effet des orages 
violens et accompagnés de grèle qui ont é- 
claté en France et dans nos environs : le 14, 
la température est plus douce, et le temps 
commence à s'éclaircir, le 15 , 
il a plu par 
une température chaude : le 18, brouil- 
lard le matin , ensuite soleil très-chaud : 
le 19 et le 20 , pluie chaude : 
le 22, il a 
beaucoup plu, par une température chaude: 
le 24, temps superbe : le 26, brouillard le 
matin; le 27, brouillard, température chau- 
de : le 28', même température : le 29, il 
a plu le soir par une atmosphère très-chau- 
de : le 30, pluie pendant la nuit et le jour 
sans que le baromêtre ait baissé. Jusqu'au 
20 
, 
le lac a baissé de 2 pouces., dès lors 
il a haussé de 4 pouces; 
Le Brutus Vendéen. 
(Tristes scène des guerres civiles, historique). 
( Poyez la planche ci-contre. ) 
On lit l'anecdote suivante dans le Vendéen, 
journal du Poitou : 
« Un de ces combats terribles qui épui- 
saient la Vendée militaire sans ia soumettre, 
venait de finir. Le sondes cloches appelait au 
Te Denon toute la population; Charette venait 
encore de triompher. 
C'était donc un jour de fête et une heure 
de deuil. Chacun comptait ses morts. On 
sondait les blessures de ses amis ; puis des 
prêtres, errant au milieu de ce camp où 
l'hymne de bonheur se mêlait aux chants de 
la tristesse, faisaient vibrer aux oreilles des 
agonisans d'ineffables paroles. 
Un vieux soldat de l'armée catholique, le 
front caché dans ses mains ridées, pleurait 
seul au pied d'un chêne où quelques paysans 
venaient de déposer le cadavre d'un fils. 
C'était un homme d'une figure presque sau- 
vage. Sa taille gigantesque était légèrement 
courbée par l'âge, et quelques rares cheveux 
blancs tombait sur un cou nu. A son côté 
pendait un large sabre, et sur ses pieds, que 
Contenaient à peine d'immenses souliers, on 
voyait encore les taches d'un sang noir. - 
Pourquoi donc cet homme repousse-t-il les 
consolations qui lui sont offertes? Hélas! le 
coeur du père a été frappé dans ses affections 
les plus chères ; Jacques Joly, l'aide-de-camp 
de Charette, vient de voir tomber à ses côtés, 
au plus fort de la mêlée, l'enfant qui, jeune 
encore, soutenait la gloire de son nom ro- 
turier. Il a combattu pendant cinq heures ce 
fils qui est là, gisant sous les veux du vieil- 
lard. Son père n'a pas recueilli son dernier 
soupir, et, dans sou délire, il serre dans ses 
G 
bras cr'spý s parla douleur ;e cadavre ina- 
nimé ; puis (le ses veux (lui n'avaient peut- 
être jamais ecsé de larmes , un torrent 
de 
pleurs s'est échappé, lorsqu'il cherchait à 
force de caresses, à ranimer ces débris mor- 
tels. - Telles étaient ses pensées, lorsqu'un 
homme, enveloppé d'un largemanteau bleu, 
s'ar"r('Ie en face du pauvre père. Cet homme, 
à qui I'ltabitule (lu commandement a donné 
un air de gra""ité, a la tCte couverte d'un 
chapeau noirgni'ent(nn"eunecravatteblanchc. 
Quelque chose. d'inspiré éclate sur son front 
et étincelle dans ses veux. C'est le général 
Charette. - Il tend au vieillard une main 
encore alitée des convulsions du combat , 
puis, après une étreinte douloureuse et un 
long r (i; trd jeté sur ce cadavre que les lar- 
mes d'un père ne peuvent plus animer, le 
général croise sur sa poitrine ses bras (lue 
couvraient dans plus d'une partie quelques 
bandelettes sanglantes, et il dit : «Mlon pau- 
vre Ioly , 
j'apprends à l'instant vone tual- 
heuret je N ficus plenrerav ecvous l'enfant dont 
les regrets de toute l'armée attestent lesyertus 
et la bravoure. Il est tombé comme peut-ètre 
nous-tndine.: , un 
jour 
, nous n'aurons Iras 
le 
bonheur (le tomber. Vous savez si je partage 
vos peines. Mais il vous reste un (ils, etquoi- 
quesoldatde la république, ce fils peut en- 
core , 
dans de, jours plus heureux, consoler 
votre coeur. »1 ces mots, le vieillard bon- 
dit. Un geste de mépris, un frémissement in- 
volontaire s'éch 'pl'eut à la fois: « Général 
! 
S'écria-t-il d'une voix tonnante , ne me par- 
lez plus de lui ! jc l'ai maudit, lorsque aban- 
donnant sots père et son ('rèt"e , 
il courut se 
ranlýrr sou: un drapeau qui n'. st pas le n8- 
ire , et cette malédiction qui 
l'a frappé , 
je 
la renouvelle ici , sur cecadavre que ses 
bal- 
les pertt-(drive ont contribua à déchirer. « Et 
le vieillard ne pleurait plus. - ChareUe qui 
connaissait drpt: is long-temps l'irra<cibiIité 
de loiv 
, rée (hercha pas 
à calmer une irri- 
tation dont il approuvait le principe. Appelé 
}Tarses occupations, il se relira , 
laissant le 
Vendéen en proie à sa douleur. a Un fils ! il 
me reste un fils! murmurait-il en pressant ses 
lèvres gonflées par le désespoir sur ses gen- 
cives déhouillées de teins dents , je n'ai plus d'enfant ;» puis s'approchant de quelques 
clrrêtiens qui priaient 't l'écart pour le jeune 
homme don! la mort avait fait sa conquête : 
« Venez ! dit-il avec, un accent plein rte ter- 
reur, aidez-moi à enterrer le seul fils que le 
ciel m'a donné. L'enfer en garde un qui vit 
encore : mais moi je n'en ; ii plus. 
Les soldats accoururent. Une fosse fut 
creusée sous le chêne , où 
les restes mortels 
du défunt furent descendus. Jacques 
. loly, 
le 
premier, jeta quelques pèletées de terre sut' 
le eorps (le son enfant : puis , accompagné 
(le ceux qui avaient travaillé et prié avec lui, 
il se mit en marche pour Lét; cr , 
dont la der- 
nière victoire venait de leur ouvrir les por- 
tes. Seul , 
la téie baissée, il nvancaitdaris un 
effrayant silence, lorsque, au détour d'un 
sentier, quelques soldats vendéens frappè- 
rent sa vue. Ces hommes , accablés (le 
fa! i- 
gue, ne pouvaient qu'avec peine contenir 
cinq ou aix prisonniers républicains qu'ils 
venaient de faire et qu'ils conduisaient au 
camp. - Depuis le cnntmencement (le cette 
Lorrib4 guerre, les deux partis ne se fai- 
saient plus quartier : tous les prisonniers é- 
taient fusillés sur le champ. A l'aspect (le ces 
malheureux , 
le soldat scx; a1 énairc s'arrête. 
Une pensée de vengeance pénètre dans son 
'me ; et, d'un bond, il est au milieu des cap- 
tifs , quand une voix se fait eutend; "e :« Mon 
père ! s'écrie no jeune homme avec un ac- 
cent déchirant, mon père! sauvez votre 
fils! »A ces mots, dort lepère Joly comprend 
toute la portée, il recule, comme à l'aspect 
d'un serpent. Lejeune lºommes'éehappe des 
malus de ceux qui veulent le retenir ; il tour- 
lie aux pieds du viriii; ýrd ; il embrasse sesge- 
r, oux. il les couvre de larmes ; ses bras s'at- 
tachent aux jambes eh;: ncel;; ntes (lu ýTerr- 
déen. « l'ère! ne nie reconnaissez -vouspluyi 
répète t-il en se traînant dans la poussière 
je suis votre fils , celrtique vous avez tant ai- 
wé. Gràcepeur inei . Je vous demande l: ºrit 
au nom demi pauvre mc`; re. » Et le vieux Jo- 
lv hochait la tête , et ses 
lèvres blanches ne 
laissaient échapper que ces mots terribles: 
cc Je n'ai plus de fils. La républieue les a tués 
tous les deux. «- Par un violent effort , 
il 
s'arra%he à l'épreuve cruellepour laquelle il 
n'était, point préparé ; alors un des soldats 




de nos prisonniers ' -Qu'or. 
les fusille tous !» répond le malheureux pé- 
re.... il continue sa route, et bientôt après 
un feu (le peloton se fait entendre ... Le 
vieux Joly ne détourna pas la tête ... -Il a- 
vance clans les rangs pressés des Vendéens 
que la stupeur rend immobiles. On le voit pé- 
nétrer dans la maison qu'occupait ('barette : 
« Général , 
lui dit-il d'un ton i'roid ct plein 
d'une sombre dignité , nos , o!! 
Jals avaient 
fait cinq ou six prisonniers ; l'nu d'eux sc di- 
sait mon fils.... Tous sont morts..... At 
à ces mots . taques 
Joly essuyait une sueur 
glacée qui tombait devon front. Charette le 
contemplait avec roue pitié in("léed'horreur. 
-« Joly , s'écria-t-il, 
le rôle de Brutus ne 
convient pas à un Vendéen !... éloignez- 
vous !»-A quelques jours de là , une pa- 
trouj! Ie se présenta au camp de Lé er, rap- 
portantsur un lit de feuillage le cadavre mu- 
tilé d'un vieux soldat'.... C'était Jacques 
Joly t 
... 
Qui avait per lui donner la mort ? 
qui avait défiguré son visage à coups de sa- 
bre ? personne ne put le ,, a, oir. - On Ie dé- 
posa dans 1: a même fosse que ses mains a- 
vaient creusée pour l'enfant de son coeur.... 
Le bâton clé chamans. 
Le brick la Jeune I1rloi'se était mouillé à 
deux enc: +llures de la côte du l; resil, Une 
nuit des tropiques, nuits dél'Icieiisesoù l'on 
sent la vie, où mille émotion n'échappe à 
l'àme, pas même celle du sommeil. 'i out le 
monde dormait , excepté un seul 
homme, 
qui voyait , qui 
étudiait 
, qui se senta; t au lIrésil3 le pays le plus beau, le plus poétique 
du monde. Un passager était mors dans la 
traversée , une quarantaine de troisjours é- 
tait imposée au brick ; le matelot (: harles 
Raimbaud n'avait pu descendre à terre. 
Il regardait la pige silenc; euse.... Tout 
à coup il voit poindre des lignes courtes et 
noires , et 
il distingue une pirogue pagayée 
par deux nègres. La pirogues': u-Tète, la mer 
s'ouvre ... elle se referme, un léger cri é- 
touffé arrive jusqu'à lui , 
la pirogue regagne 
la plage ... tout redevient calme. 
Charles Raimbaud est traversé par une 
pensée rapide; il se jette à l'eau , nage avec 
vigueur, arrive dans quelques brasses à un 
grouillement extraordinaire, saisit par ses 
vctemeus un ensan! presque morr, le ramè- 
ne sur la plage , etclrerche vainement à le 
rappeler a la vie. 
Raimbaud va laisser là le cadavre ensan- 
glanté , quanul il voit une troupe d'esclaves, des torches à la main , qui parcourent la grè- 
ve , précédés par une femme échevelée. Il 
appelle , on accourt... Un cadavre, an Eu- 
ropéen , nue mère : nt désespoir , (les nègres furieux ! Raimbaud va mourir , l'alcade ar- 
riveavice un docteur. Sa ]. )al; ucil emaîtrise la 
foule ; sa voix commande le silence. 
a Oui êtes-vous? 
- Laimbaud , matelot sur 
le brick la Jeu- 
ne IH,, 'Io , e. 
- Ce navire est en quarantaine ; pour- 
quoi l'avez-vous rompue? 
- J'ai vu deux nègres qui j etaient un en- 
fant à l'eau 
, j'ai voulu le sauver , voilà tout. 
- Lciý boucles de diamans de cette jeune 
fille ont dispa+"u , où 
les avez-vous cachées? 
- Je n'ai rien caché , j'ai fait mon devoir, 
peut-être; j'ai besoin (le force, donnez-moi 
un verre d'eau-de-vie , c'est tout ce que jc 
vous demande pour le service due j'ai es- 
sayé de rendre à cette brave dame qui se 
lamente. n 
La mère , en effet, avait pris son enfant 
sur ses genoux, et le couvrait des plus vives 
caresses.... « Ciel ! son ca: ur bat, ses yeux 
s'ouvrent... Docteur, du secours ! monen- 
fant n'est pas mort !» 
On alla frapper à la maison voisine, et 
Raimbaud y fut traîné par ordre de l'alcade. 
Bientôt la jeune fille put raconter son aven- 
ture. Sa mère se jeta au cou du matelot, et 
lui offrit une somme énorme en récompense 
de son dévouement. Raimbaud accepta un 
verre d'eau-de-vie. 
Mais l'alcade avait un autre devoir à rem- 
plir. Raimbaudis'était affranchi de la quaran- 
taine ; la loi , toute sévère qu'elle est , 
doit 
étre respectée : Raimbaud fut conduit à la 
ville, emprisonné, jugé et condamné à mort. 
Le roi Jean VI commua sa peine , etRaim- 
bnud, malgré les larmes et les prières de la 
dame dont il avait sauvé l'enfant , 
dut aller 
passer cinq ans aux présides de lWiaas Ge- 
raës, renommées par l'abondance et la beau- 
té des pierres précieuses. 
Le gouverneur de ce lieu de déportation, 
on apprenant le motif de la condamnation de 
Raimbaud, l'all'ranchit des travaux pénibles, 
des convicts , et 
lui donna bientôt la direc- 
tion des ruisseauxetdes filons les plus pro- 
ductifs. 
Mais Raimbaud était à 3000 lieues de sa 
patrie où il a laissé sa vieille mère, infirme 
et pauvre. C'est pour elle qu'il s'était fait 
matelot, c'est pour ellequ'il était venu au 
Brésil. Il était déporté pour une action gé- 
néreuse. Les juges l'y avaient envoyé dans 
ieur justice ; Dieu devait l'en arracher dans 
sa bonté... . 
« Puisqueje suis ici parla volonté du ciel, 
se dit-il un jour en s'éveillant , c'est que 
le 
ciela eu pitié de la pauvreté et de la vieilles- 
se de ma pauvre mère. Je veux devenir ri- 
che. Quelques pierres dérobées à l'État ne 
lui feront aucun tort , et ma mère mourra 
heureuse. 
La conscience de Raimbaud était large, il 
faut cri convenir ; mais j'ai vu ce malheu- 
reux jeune homme dans l'intérieur du Bré- 
sil; ilse mourait de regrets, de désespoir, 
et je l'acquitte. 
Dans ces vastes sollitudes, qu'un soleil per- 
pendiculaire brûle de ses rayons lespltts 11é- 
nétrans, naissent par myriades des insectes 
microscopiques qui s'attachent à la peau, 
l'ou%rent, pénètrent dans la chairqu'ilsron- 
gent sans douleur , souvent carient 
les os et 
tteent. Ces insectes sont appellés biches par 
les nègres , qui ,à 
l'aide d'une aiguille litre 
ou d'une arrête de poisson , 
les enlèvent a- 
vec une adresse merveilleuse. Rairnbaud a- 
vait eu un de ses pieds attaqué parles biches; 
et dans son insouciance de la vie, il ne para- 
lisa pas leur atteinte. Mais, lorsque , plus 
iard, ladeuleur l'eut contraint àavoir recours 
à l'adresse du nègre, la plage resta profonde, 
et le pauvre matelot fut forcé de s'appuyer 
sur un bâton pour la plus légère marche. 
C'est dans ce bâton , creusé 
à grande pei- 
ne pendant la nuit , qu'il cache 
les diamans 
volés à l'État. Le matin il en ferme l'ou- 
versture avec cette adresse de matelot que 
le besoin lui a donnée ; et maintenant que 
ses cinq années d'exil sont expirées, le voilà, 
rê ont de sa mère , 
joyeux et impatient, sui- 
vaut , appuyé sur son précieux 
bâton, une 
caravane royale qui s'achemine vers Rio- 
Janeiro. 
Il v arriva sans obstacle. 
Le lendemain, il se rendit à bord d'un 
navire qui devait mettre à la voile pour iNan- 
tes, sous peu de jours; il arrêta son passage, 
et retourna à terre, oit il se logea fort mo- 
destement. 
Fn face de sa chambre , une mulâtresse 
vivait , indépendante , 
de ses attraits et de 
son libertinage. Rairnbaud , qui par pruden- dence n'avait pas voulu se présenter à la fa- 
mille de l'enfantqu'il avait sauvé , chercha 
quelque distraction et, salua de la main sa jo- 
lie voisine. Celle-ci ferma rudement sa por- 
te, car Eaimbau il était vêtu foi tmodestement, 
et ne promettait pas des madras à la coquet- 
te. L devint fier, parce qu'on avait cherché 
à l'humilier. Le soir il sortit , se présenta 
à 
un orfêvre européen , 
lui proposa la vente 
(le quelques diamans de contrebande , et 
rentra chez ]ni , 
le gousset bien garni; et 
couvert de vëtemens propres et élégans. 
bi porte et les croisées de la mulâtresse 
furent ouvertes le lendemain toute la jour- 
née. Le surlendemain, Raimbaud causait fa- 
milièreutent avec elle ; et une semaine rie 
s'était pas passée, qu'ils se promenaient dans 
toute la ville, comme si leur liaison datait 
de quelques années. 
« l'u m'aimes donc beaucoup , 
Juana ? 
- Ne t'en ai-je pas donné toutes les preu- 
ves que tu m'as demandées ? 
- C'est vrai . mais sais-tu à quoijepense? 
-A quoi , 
Raimbaud`! 
-A notre mariage. 
- Oui ; mais il faut l'aller chercher en 
France. 
- Ali ! c'est que je veux que ma mère le bénisse auparavant. » 
Juana ne savait ce (lue c'était qu'une mè- 
re. « Dis-moi , ami , tu m'as promis 
l'his- 
toire de ta vie , raconte, 
j'ai sommeil, tu 
m'endormiras. » Elle était étendue sur une 
natte , et 
Raimbaud lit le récit qu'on vient 
d'esquisser. 
« Ouant à ma fortune , elle est 
là, Ià, dans 
ce býitorr..... Dors-tu , 
Juana ?- Non , 
je 
l'écoute. » Et d'un oeil à moitié fermé, l'hy- 
pocrite mulâtresse comptait les richesses que 
son amant verrait d'étaler surune table. 
« Et tu as pris tout cela à Minas-Geraës? 
- Tout, ma chère. - Tu as bien fait. - 
Peut-être.... mais enfin je l'ai fait. - Al- lons-nous être heureux dans ton beau pays 
de France! » Et ils s'endormirent... . Apeine le jour pénétrait-il dans la cham- 
bre de Raimbaud , que cieux 
hommes y en- 
trèrent. « Levez-vous! - Vous vous trompez; 
ce n'est pas à moi , sans 
doute 
, que vous en 
voulez. - Nous ne nous trompons pas . il faut nous suivre ; le grand-juge vous attend 
au palais , vous, ' 
Charles Raimbaud. - Et 
ma femme, Juana , où est-elle 
?- Nous Yi- 
gnorons ; nous n'avons à faire qu'à toi.... » 
Raimbaud suivit les deux hommes. 
Un tribunal était assemblé ; le matelot, 
appuyé sur son bâton, est poussé rudement 
au centre. « D'où venez-vous '? - De Minas- 
Gerais. - Donnez-nous votre bâton. -J'en 
ai besoin pour me soutenir. - Et nous pour 
savoir ce qu'il renferme.... Raimbaud tom- 
ba anéanti :0 ma pauvre mère ! il ne dit pas 
autre chose. 
Les diamans furent divisés en deux parts 
égales. L'opération achevée , 
Juana sortit 
d'un cabinet voisin , s'avança vers la table, 
tendit un foulard, y reçut la moitié des pier- 
res précieuses , salua l'assemblée et 
dispa- 
rut sans même jeter un regard sur le mal- 
heureux qu'elle avait dénoncé. 
Séance tenante, Raimbaud fut condamné 
aux galères perpétuelles. Reconduit à Minas- 
Geraiis, il n'embrassera jamais sa vieille mè- 
re. Je l'ai vu, ce malheureux. L'excès de son 
désespoir a dérangé sa raison ; il ne se rap- 
pelle de rien. Seulement, à de longs inter- 
valles, il prononce le nom de Marseille. 
J. ARAGQ. 
Le Poignard. 
C'était dans une ville de province; un di- 
recteur de spectacle avait abandonné satrou- 
pe sans la payer, et gagné la frontière. La 
troupe s'était dispersée ; un seul sujet, Au- 
guste B..., favorablement connu, ne peut 
quitter la ville où il est avec une femme et 
quatre enfans. Cependant , 
dans cette ville 
comme ailleurs, il faut de l'argent pour man- 
ger , et Auguste n'en a pas. Ses enfans ont faim ! C'est de quoi apprendre l'art dramati- 
que , que d'entendre des enfans 
demander 
du pain et de ne pouvoir leur en donner. 
Auguste ne peut plus long-temps supporter 
ce spectacle. ll embrasse sa femme les larmes 
aux yeux et le désespoir dans le coeur, saisit 
un poignard qu'il cache sous ses habits , et 
sort d'un air égaré. Il marche rapidement 
vers la demeure du plus riche banquier de la 
ville, demande à lui parler en particulier, 
et est introduit dans son cabinet. 
Le banquier accueille très-bien l'artiste, 
et reste frappé de sa pâleur et de l'émotion 
qu'il remarque dans sa voix. 
c Mons leur, lui dit Auguste d'un ton de 
basse prou oncé , 
je suis saris pain , ainsi que 
ma femme et mes quai re cri fa ris 
- Je vous plains sincèrement , 
dit le 
banquier. 
-. le vous, en remercie , reprend 
Partis- 
te; mais cela ne suffit pas. La misère me for- 
ce ir commettre une action devant laquelle 
j'ai toujours reculé. » 
En me'me temps il liresonpoignard, dont 
la laine brille aux veux du banquier pâle et 
tremblant a son tour. 
a Oie prétendez-vous? s'écrie le banquier. 
ma seule ressource : le poignard. 
- Monsieur ... - 
Il est en ebvsocale , or- 
né de superbes stras ; il vaut bien de. Margent 
Pour un amaleue. Je vous le lause p(ur vingt 
francs 
, si volis voulez . avec cela rua 
femme 
et mes enfans pourront mangel pendant que! - 
que te i ps. » 
Le baniuier , revenu 
de sa frayeur et ap- 
préciant la dérnarcbe de l'arrtisre , 
lui lit 
compter vingt cinq louis en échange de son 
poignard. 
Installation du Lor(I-. llzire ci Londres. 
Le 9 novembre 183. E a eu lieu à Londres 
la fête annuelle de l'installation du nouveau 
lord-maire. Suivant I'usage , 
les corps et 
métiers , ainsi que 
les citoyens de Londres , 
ont parcouru processionnelletnent Ics rurs 
(le la capitale. Arriýéc sur les bordsde la Ta- 
mise , 
la procession toute entière a (té reçue 
sur les m; gn; tiques b, itimens apparten; mt à 
la municipalité de Londres , qui 
l'ont débar- 
quée à 'S estnrinster où a eu lieu la cérémo- 
nie de l'installation. 
Dans cette occasion , la procession estune 
espèce de mascarade assez semblable aux an- 
ciennes processions de Provence. On y voit 
plusieurs personnages allégoriques de fonda- 
tion , tels que 
le géant Gog et sa femme Ma- 
gog , 
des chevaliers avec l'armurt complè- 
te, montés sur (les chevaux magnifiquement 
caparaçonnés, des personnifications allégo- 
riques du commerce et de l'industrie, des 
personnages portant les costumes des habi- 
taris (le Londres à difii. reutes époques. La 
seule innovation que Ion remarquait cette 
année , 
était un modèle de brick de guerre 
traîné par six chevaux blancs. Ce modèle 
parfaitement exécuu, , excitait sur son pas- 
sage l'admiration et les applaudissemens de 
la foule, qui y voyait un emblème de la puis- 
sance maritime du 1")ct: tple anglais. 
Le soir il yn eu , suivant 
l'usage 
, un grand dîner aux frais de la municil): ilitécle Lon Ires, 
dans la magnifique salle de Guildhall. Envi- 
ron mille convives assistaient i ce banquet ; 
on y remarquait les notables habitons de la 
métropole , les ministres , 
la plupart des am- 
bassadeurs r rangers, le fils de 1 ippo-Saëb, 
la haute magistrature, etc. 
Voici 
, selon un 
journal anglais, la com- 
position de ce dîner : 
250 potages de tortue véritable , 
de cinq 
pintes chacun ; 200 sorbets , 







60 poulardes , 
60 plats de gibier, 
46 chapons , 
50 p: ités de France . 
60 patés 
(le pigeon , 
58 jambons g; IrIuis, 43 langues, 
2 quartiers (le boeuF, 60 quartiers d'agneau, 
côtes de bâ: uf, 2 cimiers à l'étuvée, 13 
aloyaux , 
60 plais de pommes de terre , 
48 
plats de homards et crevettes, 14o gelées , 50 blancs-mangers 
, 
40 plais de tartes et 
crèmes, 30 plais d'oranges et de tourtes , 
40 
plais de pcitisseries aux amandes, 60 plats de 





8o faisans, 24 oies, 40 
plats (le perdltix , 
15 plats de canards sauva- 
ges, 100 ananas de deux à troisl)vreschacun, 
200 plats (le raisins (le serres chaudes , 
250 
glaces à la crème , 
75 plats de pommes de 
rénette, 75 plats de poires, 60 biscuits de 
savoie montés , 
75 plats de uoiseties, 80 de 
fruits secs et confitures, 50 (le gingembre, 
60 assiettées de petits Bateaux et 3li compot- 
tiers de cerises à l'eau-de-vie. Les vins ser- 
vis pendant le repas sont le Champagne, 
iý 






La'reine des Belges avait, fait venir de Pa- 
ris un précieux assortiment d'étoffes et de 
vêtemens. La caisse qui renfermait ces objets 
se perdit sur ]a route de Valenciennes à 
Mons ; depuis un mois on n'en avait plus en- 
tendu parier. 
Mais un dimanche on vit paraître à l'église 
de Pierre-Rois, petit village à une lieue de 
Valenciennes 
, nue 
jeune paysanne dont la 
mise extraordinaire et disparate fixa les re- 
gards de tous les assislans. E 'le était affublée 
d'un manteau magnifique , portait (les sabots 
etun cachemire qui pouvait valoir 15,000 fr. 
Plusieurs questions lui ayant été adressées 
elle balbutia. 
Le maire de Pierre-Bois se lendit immé- 
diatement a, tprès d'clie et l'interrogea. On 
se transporta au domicile de lajeure fille, où 
l'en trouva une caisse contenant des étoffes 
de velours , 
des robes de soie , plusieurs 
manteaux à capuchon , 
d'un U ès-grand prix, 
et ri ne demi douzaine de cachemires depre- 
mière qualité. Aux questions pressantes qui 
furent adressées à la paysanne, celle-ci ré- 
pondit en pleurant : cc Dam ! j'onstrouvé tout 
ça sur la grande route; etcomme c'était pour 
s'habiller, je l'ons teis, il n'y a pas d'affront. 
Pourquoi qu'ils ne l'ont pas réclamé ceux 
qui l'ont perdu 2» 
La caisse a été restituée à l'administration 
des diligences, et la jeune paysanne a été in- 
demniscc par qý: elqucs coliifichets, des illu- 
sions qu'elle a perdues. 
Bateau ci va1, eitr reinarqua[le. 
Un superbe bateau à vapeur ,l eplus grand 
qui ait été construit jusqu'à ce Jour cri An- 
; leterre, aéré lancé de schantiers de la Ta- 
mise en juin 1835. Le Monarque est destiné 
à faire la navig, tion entre Londres et Edim_ bourg Il fait ce trajet en trente heu'-es; ( six 
keiutes de moins que les bateaux à vapeur les 
plus rapides). Ce filage é clipse tout ce qu'on 
a pu produire jusqu'à cejour. 
Voici les dimensions (lu 1llonarque: Plus 
grande longueur, 206 pieds: largeurdu pont, 
37 pieds ; largeur. en dehors des roues, 55 
pieds ; profondeur de la calte , 
18 pieds. Sa 
jauge est de 1200 tonneaux (2!, 000 quin- 
taux ). Il contient 140 lits pour les passagers. 
A table , 
il ya place pour cent personnes. 
Ses machines sont chacune (le 200 chevaux. 
En somme, c'est le plus bel échantillon qui 
ait été offert en fait de bâtimens à vapeur. 
Triste e, /fr>t de Ici szýherstili(>n. 
On lit dans le journal de plaine-et Loire 
Le fait suivant , que nous allons raconter , 
paraîtra peut être incroyable à plusieurs per- 
sonnes. 1l est étrange , cri effet, qu'en Fran- 
ce , au 
19e siècle, il se trouve (les gens qui 
croient aux sortilèges , et s'imaginent, par l'inspection (les entrailles d'animaux, pou- 
voir découvrir l'auteur de ruais lices. Voici 
pourtant un fait de cc genre qui vient d'avoir 
lieu récemment dans la commune de Coron 
et ('. ont nous pouvons garantir l'exael tl+tde. 
(( Peux amis, commensaux d'un logis, 
l'un laboureur 
, 
l'autre tisserand , avaient 
passé gaîment ensemble la journée du Di- 
m. inche. De retour à la maison . on 
l ur an- 
nonce la mort (le leur chat. et C'est bon , 
dit 
le premier , 
il ya long-temps qu'aux mala- 
dies 
, aux vols et :: tires malheurs (lu village, 
Je soupçonne un sorcier parmi nous l'occa- 
sion est bellepour le découvrir. n Anssitiît il 
d'éoèce le chat , et en met'Ies entrailles sur 
tics charbons allumés , annonçant que celui- 
là était le sorcier (lui , pendant ses recher- 
ches, tomberait m: dade. Le second , 
incom- 
mode par l'odeur (lui chat et aussi par la va- 
peur du vin (le la journée , est 
bientôt pris de 
nausées et de vomisscmens. C'en fui assez 
pour le chercheur de sorcier , 
il a trouvé le 
coupable ; il saisit son fci il , et va , 
dit-il en 
d. livrer le sillage. C'en était fait du in, ilbeur- 
reux tisserand si l'on n'eut désarmé son cri 
dule ami. 
1 f 
Souvenirs de Napoléons 
(Voyez la Planche. ) 
Le premier consul de la république fran- 
çaise devenu empereur des Français, ne pou- 
vait plus se contenter en Italie du titre de 
président. Aussi de nouveaux députés de la 
république cisalpine passèrent les monts, et 
réunis à Paris en consulté , ils 
déférèrent à 
S. M. le titre ce roi d'Italie , qu'elle accepta. Peu de jours après son acceptation l'empe- 
reur partit pour Milan, où ilderaitêtre cou- 
ronné. L'impératrice Josephine était dit 
voyage, mais l'empereur l'ayant laissée à 
Fontainebleau, se rendit à Brienne où il ar- 
riva à6 heures du soir. 
S. M. passa la nuit au chàteau de Brienn ., 
et se leva de bonne heure pour aller visiter 
le champ de la Rothière , une 
de ses an- 
ciennes promenades favorites. L'empereur 
parcourut avec le plus grand plaisir ces lieux 
où s'était passée sa première jeunesse. Il les 
montrait avec une espèce d'orgueil, et cha- 
cun de ses mouvemcns , chacune de ses ré- flexions semblait dire :« Voyez d'où jy suis 
parti , etoù 
je suis arrivé. 
S. M. marchait en avant des personnes qui 
l'accompagnaient 
, et elle se plaisait à nom- 
mer la première les divers endroits où elle 
se trouvait. Un paysan , 
la voyant ainsi écar- 
tée de sa suite, lui cria familièrement :& Eh ! 
n citoyen , 
l'empereur va-t-il bientôt pas. - 
D sep ?- Oui répondit l'empereur, lui-mê- 
» me ; prenez patience. » 
L'empereur avait demandé la veille à ma- 
dame de Brienne des nouvelles (le la mère 
Marguerite ; c'était ainsi qu'on appelait une 
bonne femme qui occupait ime chaumière 
au milieu du bois , et à laquelle les élèves de l'école militaire avaient autrefois coutume 
d'aller faire de fréquentes visites. Li. M. n'a- 
vait point oublié ce nom , et elle apprit avec 
autant dejoie que de surprise que celle qui 
(e portait vivait encore. L'empereur, en con- 
tinuant sa promenade (lu matin , galopa jus- 
qu'à la porte de la chaumière, descendit (le 
cheval , et entra chez 1a bonne paysanne. 
La 
vue de celle-ci avait tellement changé , 
de- 
puisqu'elle ne l'avait vu , qu'iI 
lui eut été, 
rnt: me avec (le bons yeux , 
difficile de le re- 
connaître. « Bonjour, la mère Marguerite, 
n dit S. M. cri saluant la vieille ; vous n'êtes 
D donc pas curieuse de voir l'empereur'! - 
n Si fait , monhon monsieur, j'en serais bien 
D curieuse ; et si bien (Ille voilà un petit par 
u nier d'Sufs frais que je vais porter à Mada- 
n me ; et puisje resterai au château pourtà- 
n cher (l'appercevoir l'lr mpereur ; ça n'est 
D pas l'embarras , 
jo rte le verrai pas si bien 
A aujourd'hui qu'autrefois , quand il venait 
» avec ses camarades boire du lait chez la 
» mère Marguerite. Il n'était pas empereur 
» dans ce temps-là ; mais c'est égal ; il fai- 
» sait marcher les autres ; dame! fallait voir. 
» Le lait , les oeufs le pain bis , 
les terrines 
» cassées, il evait soin de me faire tout 
» payer, et commençait lui-même par payer 
n son écot. - Comment ! mère Marguerite, 
» reprit en souriant S. M. vous n'avez pas 
» oublié Bonaparte? - Oublié! mon bon 
» monsieur ; vous croyez qu'on oublie un 
A jeune homme comme ça , qui était sage, 
n sérieux, et même quelquefois triste, mais 
» toujours bon pour les pauvres gens. Je ne 
n suis qu'une paysanne ; mais j'aurais pré- 
dit que cejeune homme-là ferait son che- 
u min. - Il ne l'a pas trop mal l'ait, n'est-e& 
n pas ?- Ali dame ! non. » 
Pendant ce court dialogue , 
l'empereur a- 
vait d'abord tourné le dos à la porte , et par 
conséquent au jour , qui ne pouvait pénétrer 
que par là dans la chaumière. ! lais peu à peu 
S. M. s'était rapprochée (le la borne femme, 
et lorsqu'elle fut tout près d'elle , 
l'empe- 
reur, dont le visage se trouvait alors éclair(I 
par la lumière du dehors , se mità se frotter les mains , et 
udire, en t'ichant de se rappe- 
lerle ton et les manières qu'il avait eues dans 
sa première jeun esse, lorsqu l venait chez 
la paysanne :« Allons la mère Marguerite ! 
» du lait, des Sufs frais ; nous mourons de 
» faim. »- La bonne vieille parut clrercher 
il 
1l 
à rassembler ses souvenirs , et e; le se mit à 
considérer l'empereur avec une grande at- 
tention. « -- Olr bien ! la mère , vous étiez 
si sûre tout-à-l'heure de reconnaître Bona- 
A parte ? nous sommes de vieilles connais- 
» sauces . nous 
deux. » La paysanne, pen- 
dant que l'empereur lui adressait ces der- 
niers mots, était tembue à ses pieds. II la re- 
leva avec la bonté la plus touchante, et lui 
dit :a En vérité, mère Marguerite, j'ai Uri 
» appétit d'écolier. --N'avez-vous rien à me 
,r donner? » La bonne femme, que son bon- 
heur mettait hors d'elle-même, servit à S. 
M. des neufs et du lait. Son repas fini, S. M. 
donna à sa vieille hôtesse une bourse pleine 
d'or 
, en 
lui disant. « Vous savez, mère Mar- 
j) guerite , que j'aime qu'on pave son 
écot. 
» Adieu , 
je ne vous oublierai pas. » Et, tan- 
dis que l'empereur remontait à cheval, la 
bonne vieille , sur 
le seuil de sa porte , 
lui 
promettait, en pleurant de joie, de prier le 
boit Dieu pour lui. 
Expédition èt prise de Constantine 
13 Octobre 1837. 
(sujetde la grande pt. xrcIic ci-ap"és. ) 
L'Algérie est composée d'une multitude 
de tribus qui ont chacune leur chef 
lier, avec iesqueis les français ont constam- 
ment à lutter depuis qu'ils occupent ÀIger, 
Oran et l, one. Celui de ces chefs qui s'est 
montré le plus acharné contre la domination 
française dans ces conirées, est Achmet., bey 
de Constantine. Cette ville, bàtie sur des ro- 
cners au confluent de deur:, riv ères est une 
jdace forte dia premier rang. Cétait ancien- 
nement la capitale du pays des Numides et la 
résidence de leur roi Massinissa . si connu dans la guerre de Juhurilua. Sa eituation dans 
l'lutérieurdes terres, à peu de distance (le 
Boue, contpromettaitla sécuritr; des étahlis- 
seinens français. Eu 1836 , une preinii :e 
teutatiý e pour s'emparer de cette place avait 
icluýué. E, t reprise dans une s; a; orº déjà a- 
va ncée, l'armée fut dr'cinuéc par les 
ries ; des torrens de pluie, de neige et de 
gr; le avaient détrempé les terres et enflé les 
rivières ; un grand nombre de soldats péri- 
rent misérablement de froid., enfoncés dans 
les boues ou de privations de toute espèce, 
par la perte des convois dont les chevaux é' 
taient hors de service. - Ce terrible revers 
ne fit pas renoncer au projet de s'emparer 
de vive force de cette importante place. Le 
gouvernement français nomme un nouveau 
gouverneur dela colonie (J'Alger dans la per- 
sonne du lieutenant-général é)anremont, qui 
mit beaucoup d'activité à réparer ces pertes 
et à organiser une nouvelle armée destinée 
à venger cet échec. Trois mois furent em- 
ployés à la concentration des divers corps de 
troupes dans les environs de Boire. Le roi 
des français voulut que le second de ses fils, 
le duc de Nemours fit p'rrtie de cette expédi- 
tion, comme l'année précédente le ducd'Or- 
léans avait assisté à celle qui eut une si de; nlo- 
rable issue. L'arrivée du prince fut le signal 
du départ de l'armée dont nous allons suivre 
les opérations en les extrayant des rapports 
officiels au ministre de la guerre. 
« L'armée s'est mise en marche le 1 octo- 
bre 1837 
, sur trois colonnes. Le temps s''est 
mis au beau ; l'armée n'a pas rencontré 
d'obstacles. Nos éclaireurs ont refoulé des 
partis arabes qui étaient disséminés et etr- 
voyés pour suivre nos mouvemens. Il n'y a 
pas eu d'attaque sérieuse. Legros de l'armée 
d'Achmet se !i ouvait concentré sous les murs 
de Constantine 
, c'est 
là qu'on nous atten- 
dait. - Nous avons franchi le passage dit le 
Pont de fe,. L'ennemi s'ost retiré après avoir 
échangé quelques centaines decoups de fu- 
sil, et nous nous sommes maiuteues. Nous 
sommes arrivés dans lajournée du 4 oetol: re 
àla poaition de lommah, à3 lieues de Corus- 
tantine. Atrcun accident n'a troublé l'ordre 
dans les colo: ures , et I'équipage de sii'jjc a 
constamment marché à la bau; cur (le i'; nfarr 
terie, franchissant les obstacles (Iue hrése:, - 
tait le terrain. - Dans la jour:: ée du 5. l'eur- 
nemi se montra pour la première fois. Les 
fottrrigeurs du g<iréral Rullière, chargés 
d'escorter la deuxième partie du convoi , furent attaqués, une charge du 1 de chas- 
seurs repoussa les arabes , qui 
laissèrent sur 
place six eu sept des leurs. Le soir , les 
deux 
colonnes de l'armée campèrent à une demi- 
lieue de distance , sur la rive droite 
du Bou- 
flcrzoug. Pendant la nuit, le temps sembla 
se mettre à la pluie. Cette circonstance enga- 
gea à presser le départ, et le 6 octobre ,à 
six heures du matin, les troupes se mirent 
en mouvement et s'approchèrent de Cons- 
tantine. Les parcs de l'armée s'établirent sur 
le plateau de Sidi-Mabrouck, sous la garde 
dela 2` brigade : et l'avant-garde, aux. 
' 
ux or- 
dres du duc de Nemours , prit position sur le plateau plus élevé de Sath-el-Mansourah. 
L'ennemi 
, pensant que , comme l'année 
précédente , l'attaque serait 
dirigée vers la 
porte d'Elcantara, défendit le ravin qui con- 
duit àcette porte. Les Zouaves, commandés 
par le colonel Lamoricière , 
furent engagés 
pendant quélques momens , et forcèrent les 
troupes du bey à évacuer complètement le 
plateau. La place jeta quelques bombes pour 
appuyer les troupes qui nous étaient oppo- 
sées, mais elles ne produisirent aucun effet. 
« La reconnaissance de la place fut faite par 
les commandans en chef de l'artillerie et du 
iiénie; l'attaque parle (: ioudad-Aty était bien 
clairement indiquée comme la seule conve- 
nable; mais il parut nécessaire d'établir des 
batteries 
sur le Mansourah pour éteindre les 
lèux de la Casbah 
, et prendre d'enfilade et de revers les batteries du front d'attaque. 
L'emplacernént de trois batteries fut détermi- 
né, et l'ordre fut donné d'en commencer la 
construction à six heures du soir. -A deux heures, les 3c et 4' brigades, sous les ordres 
du général Rullière , passèrent 
le Rummel 
, et s'établirent sur leCioudad-Aty. Des grou- 
pes de cavalerie et de tirailleurs arabes 
cherchèrent à inquiéter la marche de cette 
C'lonne ; mais ils furent promptement éloi- 
eîés, et n'opposèrent nulle part une résis- 
tdnec sérieuse. Au moment où la tète de la 
1 
i 
colonne traversait legué de Boutncrzottg, n 
boulet enleva le capitaine du génie Rabier. 
, Un ordre de l'armée fit connaît e que le duc 
de Nemours prendrait le commandement du 
siège. Les commandans en chef de 1 artille- 
rie et du dénie conservèrent la direction des 
travaux de leur arme. S. A. M. désigna pour 
major de tranchée le capitaine de Salle , 
dit 
corps royal d'état-major: MM. de Mimont et 
Letellier lui furent adjoints comme aide-ma- 
jors de tranchée. -A l'heure prescrite , la construction des batteries de Mansourah 
fut commencée: elles étaient au nombre de 
trois ; la première , qui reçut le nom de bat- 
terie du roi, fut placée à mi-côte, dans le pro- 
longement de la courtine du front d'attaque; 
elle fut armée d'une pièce de 24, deux pièces 
de 16, deux obusiers de 6 et avait pour but 
de prendre àrevers etd'enfiladeles batteries 
de front d'attaque 
, et 
d'en éteindre, autant 
que possible, les feux. -La deuxième, appe- 
lée batterie d'Orléans, fut placée à droite de 
la redoute Tunisienne ; elle fut armée de 
deux pièces de 16 et de deux obusiers de 8; 
son Lut était de contrebattre et d'éteindre 
les feux de la Casbah : la troisième , armée de trois mortiers de 8, fut établie àlagauche 
de la redoute Tunisienne. Ces trois batteries 
furent placées sous les ordres du c`ref-cl'es- 
cadron Maléchard. - Les communications 
entre les batteries pouvant avoir lieu à cou- 
vert sur presque tous les points , et 
les trou- 
pes se trouvant défilées par le terrain naturel 
(les feux de la place, le génie n'eut pas à exé- 
cuter des travaux d'approche. - Les travaux 
des batteries furent poussés pendant toute la 
nuit avec la plus grande activité. L'ennemi 
n'essaya pas de troubler les travailleurs , et 
se borna à tirer quelques coups de fusil, aux- 
quels on ne répondit pas de notre côté. - Le 
7, à six heures du matin, le coffre de la bat- 
terie d'Orléans et de celle des mortiers était 
terminé. La difficulté du terrain avait retar- 
dé la construction de la batterie du roi , qui 
ne dépassait pas encore la genouillère. Les 
trayaU7 furent contii ué, s vendant le tour 
m; ilp; ré le feu de 1'crncmi, et à quatre heu- 
res du soir elle était complètcrncnl tcrrnins(c. 
Pendant la journée, les lihites-formes (les 
flatteries 1°S? et 3 furent établies, et des ma- 
,, lins 
farci) tcons[ ruitspont- reecvo; r les mu- 
nitions. - Vers midi , 
le commandant en 
chef (le l'artillerie reconnut la place du côté 
le Ciudad-Atv. L'emplacement d'une batte- 
riedestinée à battre cri LrE'che et celui d unc 
batteº"ied'obusiersRirent ef. aerrniués, et âes 
ordres furent donnés pour en commercer la 
-construction dans la soirée , et en presser les travaux de manière à ce slu'elles pussent 
Satire feu en mdme temps (lue celles de blarr- 
sourah. cette dernière batterie recul le nôin 
ce laiterie de Nemours. -A quatre heures 
du soir , 
les batteries (le ? danw"our:: h étaient 
complètement terniinéts. Des ordres furent 
donnés pour les armer pendant la nuit. Le 
génie avait rendu praticable; le chemin qui 
conduisait au parc deSidi-? lahrouk àla b:; tte- 
rie du roi , et 
les pièces destines à armer les 
batteries d'Orléans et celles de mortiers de- 
vaient arriver par le plateau de Iklartsotsr;: h. 
Vers cingheures , 
la pluie commenta à tom- 
ber, et dans la nuit la ternptc devint telle- 
ment violente que les travaux durent etrc 
plusieurs fois interrompus. L'armement îles 
batteries commenea à , ix beiier<! u soir. Au- 
eun accident n'eut lieu pour la batterie d'Ot"- 
telans et pour celle de mort iers ; mais les cieux 
pièces (le 16 et cella (le 241. e, ui devaiena ar- 
merla batterie du roi, furent versées et ne 
purent arriver. La plaie avait enlevé unepar- 
tlie du terrain de remblai (le la route prépa- 
rée par le génie, et clic était de; crºueimpr"a- 
ticable. Au jour, l'impossibilité d'ouvrir le 
t'eu fut reconnue. - La construction (le la 
batterie de Nemours fast commencée à six 
heures du soir ; mais le temps devint telle- 
ment snsuvais vers lesdctsx Lettres dumatin, 
que les travaux d; n ont être suspendus. L'é- 
paulemeat dcstiué à coue rir" les obusiers qui 
arrivèrent dans la nuit fut caoustruit , et 
les 
pièces mises en batterie en r. 6 la jeurnce du 8. 
cdu 7, ïnYi: on i(ii) lîcm- 
mès t pied sortirent de la place etattaquèrerit 
le centre de la position de Cioudad-Aty. Le 
¬; énéral Bullièrc avait fait construire dans là, 
nuit pt é cédente plusieurs épaulemens cri 
pierres saches , 
derrière lesquels les troupes 
attendirent l'ennemi ; le feu se soutint avef 
vivacité pendantplusictms heures , saris perte 
considérable de notre côté. 1Les carabes ayani 
planté un 4rrpeau en face de la position oe- 
cupée par la légion étrangère , 
le ehef de ba- 
taillon Bedeau dirvgea une sortie contre et 
; rouge ; le drapeau fut renversé et les arabes 
dispersés. Plusieurs soldats furent blessés, et 
le générallin? lière cite comme s'étant distin- 
gués le sergent-major Dose et le fourrier 
tesson. - La gauche de la position (lu Clou- 
fut égatemetst attaquée par lesKabi- 
les : ils furent vigoureusement repoussés; k 
capitaine Béraud , 
du'26° de ligne, sefit re- 
marquer partictaièrement en dirigeant urée 
sortie dents laquelle il fut tué. - La 4° briga- 
de, plzcéc sur la hauteur en arrière de Ciotr 
dad-ý1ty, ret, ousýa les ; Maques (les arabes 
venus du campd'Aehrnet, qu'on arpercevait 
.t une lieue de rios positions. Le 3` ré¬ýimefli 
de classeurs t! ', lfriq+te et le 47e de ligue se 
firent particulièrement remarquer clans cette 
Iottrnée. - Des difficultés insurmontable" 
cyani empéeltc la batterie du roi d'être armée 
dans la nuit , 
lus travaux de la batterie ayant 
(té suspendus , 
le Sà six heures I, r matin, dcs 
cu"dres furent(lonrtés pour étai r sui-le Mata 
sourate une quatrième batterie , 
destinée 
remplacer celle du roi. Cette batterie appe- 
lee batterie I)amrc nonl , 
fut construite avec, 
la plus grande rapidité ; son épaulement fut 
construit par les troupes du génie et(les tra 
vifleurs d'infanterie ; elle fut armée de trobI 
prières de 24 et de deux obusiers de 6. Ulacéc 
a l'extréme gauche du Alansour"ab , sa posi- 
tion était moins heureuse que la batterie dé, 
rai ; son feu était rr"slogeant , et elle voyait 
seulement i revers le front d'attaque. Le ter- 
rain ne permettait pas une position glus avam 
tageuse. - Le 9, à sept heures (lu matin, 
W quatïç Lauerics du I`]an. sýtarah et la brttS14 
rie d'obusiers (lu Ciouc]a(1-Atm eomtrencý- 
)-errt àt iter. L'cnncini répondit par le feu de 
vingt pièces et mortiers. Sesba(tericsessavè- 
rint de soutenir le con. l: at , mais 
les embril- 
sures furent ýucces ivement renversées, la 
plupart des pièces dr`ntrmtécs ; et avant enze 
heures leur feu irait entièrement rteint. - 
1)ès la veille , 
les Zouaves rivaient offert de 
relever les piècc'sd<e la batterie du roi ver- 
socs dans le ravin , et une pièce 
de 16 avait 
déjàét& remisesursenafl'ut. La seconde pièce 
del G fut re! ev e pendant la journée dit 9 et 
eu vue (le la ]glace; tontes (lcttx furent mises 
en batterie , et vers 
deux heures elles com- 
Inencèrent à tirer. La pièce de 24 fut c'G"ale- 
renentreievée , mais elle ne put cire anise en }batterie que dans la jotn"nëc du 10. - Le 
temps étant dc\ enu un ])en moins mauvais , des ordres furent donnés peur conduire la 
mat avivante , sur 
le C oudad-Atv . les pièces 
ale 24 et de 16 restiru es armer la batterie 
de Nemours. C't't: icrtt les mêmes (lue celles 
tic la h:: t'cric lh; nn en? cuti qui ne devait que 
mcr: urntanéuunt reml lacer la batterie du 
roi. Cette opération pré: entait d'immenses 
difficultés - il fallait descendre par un che- 
min presque impraneable les pentes (]il Man- 
sourali, passer sous le feu de la place, le Rum- 
mel gonflé par la pluie , et remonter ensuite les berges détrempées de la rive gauche, 
pour arriver sur la hauteur en ar, ière de 
N: ioud. id-Atv. La colonne d'artillerie, précé- 
dée par titi (1e'"taclrement de sapeurs (lu gé- 
nie se mit en mouvement à cinq heures du 
soir ; elle n'arriva au Rummel qu'à Initiait. 
L'obstacle qu'opposa la rivière au passage 
des voitures , et les travaux qu'il 
fallut exé- 
cuter, ne permirent de s'établir sur la rive 
opposée qu'à cinq heures du matin. - L'en- 
nerni avait répai é ses Laiterie, pendant la 
nuit , et appcrcev:. nt le mouvement 
de l'ar- 
tillerie, il commença à tirer, quelques che- 
vaux livrent blessés ; et une pièce de 24 ver- 
zée. La colonne continua a grava avec cal- 
nie la rampe sur laquelle elle devait s`t lever, 
cx vers teps heures les Pièces furent à l'alr+ri 
derrière la montagne. Le zèle du colonel' 
Tournemine 
, chef' 
d'état-major de l'artille- 
rie , 
des officiers , 
des sous-officiers et sol- 
dais chargés de conduire ce matériel , et 
le 
dr'. vouement dessapeºn s du génie et des tra- 
vailleurs du 47e mis :r leur disposition , par- 
vinrent avaincre des obstacles présumés in- 
surmontables. La pièce de24 fuit. relevée dans 
la matinée , et réunie ensuite aux autres. Pourcouvrir le mouvement de l'artillerie, le 
général Rullière fit, pendant la nuit , occu- 
per , par le 
47e de ligne 
, 
le Bardo e: une 
maison située plus près de la place , vers 
la 
naissance du ravin qui y conduit. L'ennemi 
lira quelques coups de fusil sur cette maison, 
mais il n'essava aucune tentative sérieuse 
pour la faire évacuer. -A huit heuresdu soir 
les travaux de la batterie Nemours furent re- 
pris , et malgré la pluie , ils furent poussés 
avec la plus grande activité. An jourle coffre 
était entièremcr: t terminé , et 
les merlons 
très-aeancés; le feu dela place forca à sus- 
pendre les travaux extérieurs. L'artillerie 
s'occupa pendantla journée del'éiab! issement 
des plaie-formes. Le roc dut être entamé , 
et he travail n'était pas encore terminé à la 
chfiie du jour. Celle batterie et celle d'obu- 
siers furent placées sous les ordres d! i chef 
d'escadron d'Armandy. - Vers midi , l'en- 
nemi dirigea une atta pie contre la position 
occupée par le général Rrillière sur le Ciou- 
dad-Aty. Le gouverneur-général, qui se 
trouvait sur ce point, ordonna de sortir des 
retranehenrens et d'attaquer les assaillans à 
la bavonnciie ; deu xcompagrºies de la légion 
étrangère 
, animées par la présence du duo de Nemours et chi gouverneur qui mar- 
chaient avec elles , 
franchirent le parapet qui 
les couvrait , et abordaient l'ennemi avec la 
plus granderésohrlion I es arabes 'errent cul- 
et poursuivis l'épée dans les reinsaussi 
loin que le permirent les e. carpemcrrs qui cou- 
petit le terrain sur ce point. Un grand nom- 
bre d'entre eux restèrent sur la puce. De no- 
tre celé, nous cîrnmesplusieurs hom ut s tués, 
parmi lesquels on eut à regretter le capitaine 
14 Marland ; 14 hommes fuont bléssés , parmi 
lesquels le capitaine Raindre qui eut une jam- 
be brisée , et 
le capitaine hlac-Mahon, aide- 
de-camp du gouverneur-général , frappé 
d'une balle. La distance de 400 mètres, 
entre la batterie de Nemours et la place , 
fit 
penser qu'il pourrait devenir nécessaire de 
construire une batterie de brêcbe plus rap- 
prochée t le commandant de l'artill+ rie re- 
cherchadans ! 'après-midi , un emplacement 
convenable , et le 
détermina à 55 toises de la 
place. Le capitaine d'état-major Borel , aide- 
de-camp du général l'erregaux, et le capitai- 
ned'artillerie Leboeuf, furent chargés suc- 
cessivetnent de reconnaître le terrain où cet- 
te batterie (levait être établie. Trois nouvel- 
les batteries durent également être construi- 
tes sur la hauteuren arrière du Cioudatl-Aty. 
La première dut être armée d'une pièce de 
16 et de deux obusiers de g; enfin une batte- 
rie , composée 
de deux obusiers de 6, fut 
placée au-dessus en avant de la batterie de 
Nemours. Elle fut construite et ai-niée dans la 
nuit. Il fut décidé , 
de concert avec le com- 
mandant en chef du génie , qu'une place 
d'armes serait construite autour de la batte- 
rie placée à 5") toises , et reliée au ravin qn 
conduit au Bardo. Cette place d'armesdetiait 
avoir pour but (le contenir la garde de tran- 
chée , et 
de servir de point de réunion pour 
les colonnes destim'es à monter à l'assaut. - 
Afin d'avoir le matériel nécessaire à l'arme- 
ment des nouvelles batteries, celles restan- 
tes sur le Mansourah, et dont le but était at- 
teint , 
furent désarmées, à l'exception de la 
batterie du roi , où il ne 
dut rester que deux 
pièces de 16 et une pièce de p4 ; cette bat- 
terie continua son feu d'enfilade sur tout le 
front d'attaque. - Dans l'après-midi , 
l'en- 
nemi tira beaucoup sur la maison cri avant du 
r«vin, occupée par le 47e. Plusieurs hom- 
mes furent blessés, entr'autres le capitaine 
d'état-major d'An icourt, envoyé en mission 
car ce point. A sept heures du soir , les tra- 
vaux de la place d'armes furent commencés 
-jour , 
ils étaient presque complètement r-a 
terminés. L''enr, emi dirigea son f en pendant 
quelques momens sur la tête de sape du gé- 
nie. Une sortie efl'ectuéecontre le47°, char- 
gé de la garde de la tranchée, fut vigoureu- 
sement repoussée à la bayonnette, et sans ti- 
rer un coup de fusil ; un seul honirrre fut tué 
de notre côté. La difficulté du terrain empê- 
cha d'achever la batterie (le Nemours ; ce- 
pendant ,à six heures 
du matin, trois pièce- 
de 24 et une de 16 étaient rendues derrière 
le parapet; elles furent successivement mises 
sur les plate-formes , et les 
deux obusiers 
qui devaient complèter la batterie y furent 
amenés en plein jour , etla 
batterie fut com- 
plètement armée. Cette opération fut faite 
avec la plus grande bravoure par, les canon- 
niers du capitaine Caffort, et à neuf heures 
et demie du matin , la batterie commença 
son feu. La nouvelle batterie d'obusiers, é- 
galement terminée , put ouvrir son 
feu à la 
même heure ; mais celle des niortiersneput. 
tirer qu'à deux heures après midi. -Les feux 
dela place furent promptement éteints, et à 
midi on commença à battre en brèche. Le 
soir , la 
brèche était déjà bien indiquée, et 
la nature de la muraille fit connaître qu'elle 
était moins facile à renver"serqu'on ne l'avait 
pense, jus(iu'alors. Son épaisseur était de plus 
de 4 pieds, et elle était appuyée contre d'an- 
ciennes constructions quirendoient cette é- 
paisseur encore plus considérable. Le revê- 
tement (le l'escarpe était en pierre de taille 
calcaire d'une grande dureté ; r, es pierres 
étaient cubiques et a raient près de (Jeux pieds 
de cite. - Quelques démonwra ions furent 
faites par les arabes contre le 47e et le 3° de 
chasseurs , placés sur la hauteur en arrière du Cioudad-Atv; mais elles furent facilement 
contenues. - Le gouverneur-général, vou- 
lant faire une dernière tentative pour ame- 
ner la soumission de la place , adressa une 
proclamation aux habttans. Un jeune arabe 
du bataillon turc se présenta pour remplir 
cette périlleuse mission. Admis dans la pla- 
ce , 
il revint le lendemain saris y avoir été 
rnalt. r ailé ; mais r'arport; i: lt une réponse ver- 
6 
bale. mii. arnoneait tic hi part des habitans 
l'intention de s'ensevelir sous 'les ruines de 
la place. - Pendant la nuit, l'épaulement 
de la nouvelle batterie de brèche fut cons- 
truit. Vers deux heures du matin, l'arme- 
ment commença ; mais au moment oii la ire 
pièce de 24 descendaitla pente qui conduisait 
de la batterie de Nemours à la batterie de 
brèche 
, 
l'ennemi qui découvrait probable- 
ment au clair de lune l'opération que nous 
nous préparions à faire , 
dirigea sur ce 
point et sur la place d'armes un feu de mous- 
ciuéterie remarquable par son activité, qui 
obligea à suspendre momentanément le tra- 
vail. En, 'nême temps quelques arabes se mon- 
trèrent sur notre gauche , et nous 
firent 
craindre une attaque de ce côté. Le lieute- 
nant-colonel de Lamoricière , qui comman- 
dait la garde de tranchée , 
fit serrer les trou- 
pes contre le parapet , 
leur défendit de tirer, 
et prescrivit. d'attendre l'ennemi à la hay on- 
riete. Ces dispositions imposèrent aux ara- 
bes 
, qui rentrèrent 
dans la place. Peu à peu 
le feu se ralentit , et 
l'on put reprendre le 
travail , qui ne cessa 
dire inquiété pendant 
toute la nuit. - Le 12, au point du jour, les 
pièces destinées à armer la nouvelle batterie 
de brèche étaient placées derrière son épau- 
lement ; mais l'approvisionnement n'avait pu 
être fait, et il fallut le transporter en plein 
jour 
, en parcourant 
à découvert un espace 
de 300 mètres pour aller du dépôt de tran- 
chée au ravin , 
d'où débouchait la place 
d'armes ; deux cents hommes d'inîanierie 
furent employés àce travail, etl'exécutèrent 
sans accident et avec une intrépidité remar- 
cuiýle. - La lýatteri , 
de Ncmnurs fut réar- 
mée pendant la nuit., et les mortiers coriti- 
nuèrcrit leur feu , qui n'avait pas cessé mal- 
"ré la nuit. - Vers hui; heures et demie, le 
gnaivernenr-généra! F)amre: mont se rendant 
à. ia tranchée avec le duc de Nemours pont 
examiner ! es travaux de la nuit , 
llit emporté 
par un boulet de canoii, au moment oùil u'- 
Ei: 'ait zu dévot de tranchée. Le martkhal-de- 
eal; ap 
ral, fut blessé au ni' nie moment d'une galle 
à la tète. Je dus à l'instant même prendre le 
commandement en chef de T'àrmée, et or- 
donner toutes les mesures pour terminer 
promptement l'opération, dont la responsa- 
bilité reposait désormais sur moi seul. -A 
neuf heures , 
les batteries en arrière de celle 
(le brèche commencèrent à tirer ; elles tirent 
bientôt taire le feu de la place , et la mous- 
quéterie elle-mène cessa de se faire enter- 
dre. -A fine heure, la batterie de brèche 
continua sa brèche commencée, et vers le 
soir l'état de cette brèche était tel qu'on put 
fixer l'assaut pour le lendemain. - La place 
d'armes fut prolongée à gaucltedela batterie 
de brèche , pour mettre 
la garde de tranchée 
à l'abri d'une attaque à revers. Le travail fut 
exécuté avec beaucoup de dévouement par 
les Zouaves , dirigés par une compagnie 
de 
sapeurs du génie. -A cinq neuves, tmpar- 
lementaire , envoyé par 
le bey Achmet 
, 
fut 
amené en ma présence, et nie remit une let- 
tre dans laquelle le bç me proposait de sus- 
pendre les opérations du siège , et (le re- 
nouer les négociations. Cette demande me 
parla avoir pour but de gagner du temps , dans l'espoir que la faim et le manque de mu- 
nitions nous obligeraient bientôt à nous reti" 
rer. Je refusai de faire cesser le fcll de mes 
batteries, et le parlc, rnentaire partit avec une 
lettre dans laquelle j'annonçais à Achmet que 
; 'exigeais la remise. de la place , comme pré- 
liminaire de t. outertégociation. - Les batte- 
ries reçurent ordre de tirer pendant toute la 
nuit à intervalles inégaux , 
da manière à em- 
pêcher l'enncniii de déblayer la brêchteet d'y 
construire un retranchement intérieur. - 
Le 13, à trois heures et demie du n; atin, 
la brèche fut rcconnutt par le capitaine du 
génie Boutault et le capitaine de zouaves 
de Garderons. Le rapport de ces deux offi- 
ciel s fut. r_ltt'clli était ln aticable , et que 
l'ert- 
ne, ni n'avait pas cherché à en dèh! aiec le 
pied. - quatre heures jemererdis dans la 
batterie de brèche avec S. A. l+e due de Ne- 
motet,,;, qui devait 1 conmte coi imandant 
de 
sire, diriger les colonnes d'assaut , et 
le 
général Fleury. Les colonnes d'attaque , au 
nombre de trois , 
furent formées: La pre- 
mière , commandée par le lieutenant-colo 
nel Lamoricière : fut composée (le 40 sa- 
peurs, 300 zouaves; et de deux compagnies 
d'élite du 2eléger. - La deuxième colonne , 
commandée par le colonel Combe , avant 
sous ses ordres MM. Redeau et Leclerc, chefs 
de bataillon 
, 
fut composée de la compagnie 
franche dm 2` bataillon d'Afrique, de SU sa- 
peurs du génie, de 100 hommes du 3c l). - 
taillon d'Afrique , 
100 hommes de la légion 
étrangère 
, et 
800 hommes du 47e. - Lit 




fut formée de deux bataillons cor. - 
posés de détachemens pris, en nombre éga,!, 
dans les quatre brigades. - La prcmi:: o"c st 
la deuxième colonnes furent placées dans Ir, 
place d'armes et dans le ravin y attenant : R. i 
troisième fut formée derrière le l,:: rdo. - 
La batterie de bréche reprit son feu, _t;! u- 
sivement dirigé sur la brèche : les : Illý[G5 
batteries dirigét"ent le leur sur les défens cs 
dela place qui pouvaient avoir action sur la 
marche des colonnes d'assaut. -A seý, t 
res j'ordonnai l'assaut. - Le duc de ite' 
mours lança la première colonne, di: üiée 
parle lieutenant-colonel de Lamoricière; el- 
le franchit rapidement l'espace qui la sépa- 
rait de la ville, en gravit la broche soit., le 
feu de l'ennemi. Le colonel de Lamoricière 
et le chef (le bataillon Vieux, arrivèrent les 
premiers au haut de la broche , qui 
f1d eu- 
levée sa nsdi l"ficulté. llais bientôt la colonne, 
engagée dans un labyriniba de maisons à moi- 
tié détruites, de murs crinélés et de barri- 
cades , 
éprouva la résistance la plus acharnée 
de la part del'ennemi. Celui-ci parvint à fai- 
r:. écrouler un pan de mur qui ensevelit rtu 
grand nombre des assailtans , tri entr'autres le chef de bataillon (le Sé: "igny, , commandant le bataillon tla 2` léger. - Dès que la prc- 
mière colonne eut dépassé la brèche , 
je la 
fis soutenir par deux compagnies de la d-ux iè- 
me colonne; et succesýi Ctnur. ['ttmYt te qat: 
les troupes pénétraientdans la ville , 
des atý- 
tachemens de deux compagnies v inrcuit ap - 
puyer les mouvemens du la tête de la colonne. 
La marche des troupes dans la ville devint 
plus rapide après la chute du mur malgré 
la résistance del'enncisii. À droite de la bré" 
elle, après avoir fait ciIèremer+t acheter la 
possession d'une porte qui donnait dans une 
espèce de réduit, les arabes se retirèrentà 
distance, et bientôt après une mine forte- 
mentcbargée englout'utctbrîda un grand nom- 
bre de nos soldats. Plusieurs périrent dans 
ce cruel moment; d'autres , parmi lesquels je (lois citer le colonel Lamoricière, et plu- 
sieurs officiers de zouaves et du 2 léer, et 
les officiers du génie Vieux et Leblanc furent 
grièvement blessés. A la gauclie , 
les trou- 
pes parvinrent à se loger dans les maisons 
voisines de la brèche. Les sapeurs du génie 
c: iemiuèrent à travers les murs, et l'ônpar- 
vintainsi à tourner l'ennemi: la tncme manoeu- 
vre , exécutée a la droite . 
força l'ennemi à 
se retirer , et 
décida la reddition (le la place. 
Le combat se soutint encore pendant près 
d'une heure dans les murs de la ville ; enfin 
les arabes , chassés de position (an position, furent rejetés sur la Casbah ; et le général 
llullière, que je venais de nommer coin- 
ma-id nt supérieur de la place, y arrivant en 
nrme temps qu'eux , les 
forçat mettre bas 
les armes. Un g! and nombre cependant pé- 
rit en cherchant à se précipiter du rempart 
dans la plaine. - Le ca! me se rétablit bie(r- 
tôt dans la ville. Le drapeau t, icolore fut é- 
levé sur les principaux édifices publics , et 
le 
dite de Nemours vint prendre possC55: on du 
pilais du bey. - Des ordres sévères furent donnés pour empêcher lepill.: gc et faire res- 
pecter les moeurs et la religiondu pays. Le 
c!, cik et les autorités de la ville furent main- 
tenus dans leurs fonctions , et par leni' soins la poput:. tion fut tranquillisée sur son sort., 
elles relations entre les Français et les. l, rabt: s 
ne tardèrent pas ù s'établir. - Tel est , 
M'. 
le ministre , le tableau fidèle ds opérations de cette campagne, qui n'est pae sans gluir"« 
Siège et Prise de Constantine, le 1,3 Octobre 1837 
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. -ý L'armée a eu à luttercoriire le mauvais temps `-. Iül me rasa me (ilIré+uu pour eux. Presque au m(uw 
et la difficulté du terrain. Elle a supporté a- 
vec nie résignation admirable les privations 
(Ili lui ont été imposées , et son 
dévouement 
ne s'est pas dérnenii un seul instant. - L'ar- 
tillcric a construit neuf' batteries avec une 
Célérité remarquable, elle a exécuté d'im- 
menses mouvemens de matériel pour armer 
et approvisiouuer ces batteries , malgré 
la 
Mule et la difficulté extréme des chemins. - 
urant notre marche et pendant la duréedu 
siège , les distributions ont été faites avec 
la 
régularité qu'on peut exiger dans un service 
de l'intérieur 
, et les soldats de l'arniéen'ont 
souffert que par l'aciion des pluies abondan- 
tes ci fréquentes qui perçaient leurs vé(emens 
et s'opposaient <i ce qu'ils pussent allumer du 
feu pour cuire leurs alimeus et se st cheravec le peu de bois qu'ils avaient apporté sur leurs 
sacs , ou les combustibles si rares qu'ils pou- 
vaient réunir dans les champs , comme chau- the, chardons , ou broussailles. 
Constantine 
, 
le 27 Octobre 1837. 
Comte VALEE. 
N01'E. 
Au même instant que le goiivcrueur-général Damré- 
nuutt tombait mort, cuiporfe par un boulet de canon 
le brave et intrépide général l'crrrgaux , placé auprès de lui , -eçut. un coup de balle dans la té[ e. Voici lare- lions qu'en donne un officier supérieur de l'arun e 
a Vous me pardonnerez sans doute de ne vous avoir 
p5s écrit plus vite , quand vous saturez 
la blessure de 
taon général et 1'indispositiott grave qui s'y est jointe. 
Je u"c-aietai pas de vous dire toutes mes inquüt ides 
et nu s ancuisst s. lic présen 1 cz-vous mon pauvre général 
tonth; uit à côté de son ami le gouverneur, frappé par un 
ltlntlrt. l. aball"qui l'atteignit àla racine du nec, près 
des ý rux, péué irü à uln>iýur, pnuresdc ptofinuleurdans 1a li ic. Au mnulcnt dc; ce coup Natal , d'étais 
a 1111)11 pustC 
à la batterie de broche, qu'on achevait d'armer ; nous 
éliutts 
en Lutte¬au canon et à la utitraillede ha plate. Je 
t't tais tic puisun nunurnt le grt upe dn ,: onverurur et 
pritic(, s'approclct'pourvisilcr'la hatterie, et n'élanl 
1' lb qu'à une cinquantaine de paso, 'je nue retournai 
pour aller au-doaut d'eux, quand le vcut d'uttboulet, 
iustail t, je vis L Ruuvernenccunclýé rai L: Il 1-1. Lcec- 
néral Rulli re, qui était près de lui, avait la joue tout 
en sang par les éclats de pierre qu'avait fàil saut("r le 
boulet eu ricochant à une quhliSain. ' de lias au-dre, II I 
d'eux, Je cherchais partout mon général dk }vox. ,( Il 
est blessé légèrcuIent, we dit-on ; ou l'a d(ÿ5 tracs 
Porté à l'auiliulaucc. » J'y cours, abaudoulncrital +ou 
tanénlent mon poste. J'y trouve mon 1gCuéral tout en 
sang et cotre les mains du chirurgien. Il toulutétre 
sondé q traité par M. Baudeus. Je courus le cheielu r. 
7e tins lion tantqu'il se servit de soude ; mats quand jc 
le vis entrer son doigt 'jusqu'à la dernière phalaure dans 
la profondeur de 1a }+la}i; , 
je sentis lire je suflixjuais et 
je nie sauvai en sanglotant. Le général était coitifile titi 
lion ; il regardait fixement le, doclcur et lui disait d ai- 
ne voix calme et douce:: rs Traitez-rnoi comme le lu,. - 
ailier soldat venu. » Il ne poussa pas orle plainte. Sa li- 
pire resta impassible. Il demanda seulewcut vers le 
milieu des recherches tilt iiistaotpour se rcl, rcndie. - 
11 donnaun exemple admirable derésignation an. nom- 
breux officiers qui l'entouraient ; cal' il ii'alait lias sl'il- 
lement à supporter les douleurs physiques desa blessu- 
re ; ou apporta ! pendant l'opération le corps de sou 
ami, et je puis (lire que sou cocu' était plus saignant 
que sa plaie. Ou leparviut pas àcstrairc la balle, elle 
est restéedaus la lête. - Legénéral 
Palée loi olbil si 
roiturepourle conduireà Bouc; et le géuér: +I l'erre- 
gaux succomba à sa blrssuic; pendant le trajet de +, nue 
& Toulon, à bord (le la Chimère le 6 novembre 1837. 
n Alexandre Charles général baron de l'i rregaii , lié. 
le st octobre 1791 à Neuchâtel , eu 
Suisse, était t'utr(- 
eu servicecn qualité de sous-lieulenaut, le 1 juillet 
1807 , 
dans le bataillon de Acuchàlel , alors que culte 
principauté était sous la dtnniuatioiidu f, i inco Fit"rtliier. 
Voici la noie deses principales promut bus : Lieutenant 
le 1 mai i8o8, capitaine le 1 octobre i ti15 , g: u'dc-du- 
chef-J'ecadroh corps (lu roi dès 1814, avec le grade (le 
dans la comistgnie du maréchal duc de Itag+ise , dont il 
fut à diverses reprises aile-de-camp; - Lleutenant- 
colouel le g décembre 1815; lieutcuant-ccdutirl de la 
garde rot ale le 15 janvier 1819 , avec 
le rang (le co oncl 
le 25"octobre 1890; colonel-rminuit ndaut le 15' régi- 
ment d'infanterie légère le Su juillet t8z3 , n, aréchal- 
de-caa p le i6jnin i834. - Ce tableau succinct In"pcnt 
doiiuer qu'une idée très_imp riaite des services diugt'- 
néral l'erregaux qui , cité souvent dans tes ordres du 
j0u de la; raude-armcc, s'éh+it distinguë dans lis cain- 
pagues d'Autriche, d'l'sparue , 
de Portugal , de Leip- 
sicLet deFranec; et, qu'on vit car toute circonslance aui- 
n1Cau plusliautder. du sentiment de : es dccuirs. - Uéiàpuur lit tl"UiSit:: lle tais , le ;; 
énéral 1'tiregaax étala 
Il 
employé au commandement des troupes en Aff«àque; 
lorsque les expéditions de Mascara et de Tlemecen mr 
rent dans un jour nouveau ses talens comme officier- 
général et lui méritèrent tous les sufl'rages. Cha"géseul, 
après ces deux campagnes, de lu conduite d'un corps 
expéditionnaire d'environ 5ooo Immunes , 
il parcourut 
à leur tête , tout 
le territoire (lui confine à Oran. Peu 
de semaines suflirent pour obtenir , par le seul ascen- 
dant (le son énergie et de sa loyauté , la soumission 
de 
vingt tribus arabes qui se plaisaient à lui donner la 
qualification de Sultan juste. 
Éxeinple extraordinaire de force et (le 
présence d'esprit. 
Au commencement du mois de septembre 
dernier 
, une scène 
étrange et qui pouvait 
fort mal finir, a eu lieu dans le cirque royal 
d'Astlhey 
,à 
Londres. Un M. Van Anburgh, 
homme d'une taille et d'une force hercu- 
léenne 
, auquel ou a 
donné le nom de domp- 
teur des bides féroces , avait composé une 
pièce intitulée le Lion vainqueur de Po7npéi, 
qui était alors en répétition. 
Dans la répétition de la pièce , tous 
les a- 
nimaux de sa curieuse ménagerie , lions, ti- 
gres , 
léopards figurent. Un tigre ayant mal 
joué son rôle, M. Van Anburgh jugea à pro- 
pos de lui administrer une forte correction 
qui mit l'animal en fureur. Celui-ci s'était 
précipité alors sur son maître et l'avait ter- 
rassé. M. Van Anburgh , comprenant 
le dan- 
ger de sa position, saisit son ennemi à la 
mâchoire inférieure , et il s'attacha 
à lui 
comme le boule-dogue qui saute au cou d'un 
taureau. La lutte fut longue : plusieurs fois 
les deux adversaires roulèrent l'un sur l'au- 
tre. Enfin le maître parvint à renverser l'ani- 
mal sur le dos , et lui pressant le ventre avec le genou , 
il l'étourdità coups de poing for- 
tement appliqués sur la tête : le sang jaillit , 
et M. Van Anburgh , ayant repris son ascen- dant, laissa respirer srn tigre qui fut ram- 
per à plusieurs pas, htntleux d'avoir eu le 
dessous. 
J&lte! 
M. de Lugeac, commandant des grena- diers a cheval , avait trouvé moyen de mé- 
contenter ce corps distingué par des airs de 
hauteur et de dureté souvent déplacés. Ins- 
truit des murmures qu'il excitait, et passant 
sa troupe cri revue :« Messieurs , 
leur dit-il, 
je n'ignore pas que plusieurs d'entre vouss© 
répandent cri plaintes contre moi: si quel- 
qu'un en a de réelles ù former , qu'il s'avan- 
ce hors du rang, je suis prêt à l'entendre. » 
A ce mot le corps entier fait un mouvement 
en avant , cc 
Halte! D cria M. de Lugcac , 
et aussitôt il fit commencer les manoeuvres. 
Les Vierges de Suint 171aur. 
Plusieurs jeunes filles (lu village (le Saint- 
Maur 
... 
îgées de 18à ? oans , vinrent un jour 
chez la clame du château la prier de leur prê- 
ter des voiles blancs et autres ajustemens de 
lanrcme couleur. cc Qu'en voulez-vous faire? 
leur demanda-t-elle. - Madame, c'estque 
demain est l'Assomption , et nous serions bien aise de nous déguiser en Vierges. 
La Prdséance 
Madame de Barentin était connue à Paria 
par son extréme laideur et par le ridicule 
que lui imprima sa petite rixe avec le comte 
de Lauraguais. Sa voiture et celle du comte 
se trouvant engagées sous une des arcades du 
Louvre 
, ce fut entre 
les deux cochers à qui 
ferait reculer l'autre. Aucun ne voulait cé- 
der. Madame de Barentin , pour terminer 
ce débat avance la tête hors (le la portière. 
se nomme, et ordonne au cocher adverse de 
lui céder la place. Le comte de Lauraguais 
s'avance au même instant et s'écrie :« Eh! 
madame , que ne vous montriez-vous plus 
tût ; les chevaux , 
le cocher , 
la carosse 
tout eût reculé. » 
Marguerite Lambrun. 
Marguerite Lambrun, femme d'esprit et 
de courage qui avait été long-temps, tu ser- 
vice (le l'infortunée reine Marie d'Lcosse, 
perdit en même temps son mari et sa reine : 
Profondément affligée de cette double perte, 
elle résolut de s'en venger sur la reine Eli- 
sabetb. Après avoir bien médité les moyens 
de réussir dans son entreprise , elle s'babil- la en homme , prit 
deux pistolets sous ses 
habits, résolut de se cacher parmi la foule, 
lorsque la reine irait à sa chapelle , 
de tirer 
sur cette princesse un de ses pistolets , et 
de 
se tuer elle-maame (le l'autre. 
Un jour gn'IJisabetb se promenait dans 
ses jardins, Marguerite Lambrun , qui se 
faisait appeler Antoine Sparck, et se disait 
Écossais 
, voulut percer 
la foule avec trop 
de précipitation , et 
laissa tomber un de ses 
pistolets. Les gardes , qui s'en apperçurent, la saisirent et l'arré'tèrent. La reine voulut 
l'examiner elle-méme, la fit approcher et 
l'interrogea 
, 
la prenant pour un homme. 
a Madame, répondit hardimentl'Ecossaise, 
sous cet habit je suis femme , 
je m'appelle 
'Marguerite Lambris: ; j'ai été plusieurs an- 
nées au service de la reine Marie ma maîtres- 
se , que vous avez fait injustement mourir , 
et j'ai résolu au péril (le ma vie de venger sa 
mort par la vôtre. n Elisabetb écouta tran- 
quillement et lui répondit :« Vous avez cru 
luire votre devoir cri attentant nia vie; quel 
est aujourd'hui le mien envers vous ?.. . Est-ce ma reine ou mon juge qui m'interro- 
ge ?- Votre reine, reprit Elisabeth. - Eh 
bien ! VotreMajesté doit me faire grâce. - 
Mais quelle garantie me donnerez-vous (le 
ne pas recommencer une seconde fois ?- 
Madame, la grâce que l'on veut downer avec 
tant de précaution n'est pas une grâce ; ainsi 
Votre Majesté peut eu user comme juge en- 
aers moi. » 
La reine s'étant retournée vers quelques 
personnes de son conseil leur dit :a Il ya 
trente ans queje suis reine; mais je ne me 
souviens pas d'avoir jamais trouvé personne 
dei m'ait donné une pareille leçon. » Et elle 
lui accorda sa gràcc etitiù-ru et sans condition. 
I-Iorrible évr%nenaertt. 
Un événement déplorable 
, et qui malhcu- 
sement n'est point la seule leçon semblable 
qu'aient reçu les habitans de la campagne , 
aeu lieu dans le mois (le novembre dernier, 
au Kydreuf, département du Finistère. Une 
femme venait de sortir , laissant au berceau 
un enfant (le cinq mois. En rentrant quelques 
minutes après, elle trouve le berceau vide. 
Effrayée 
, elle cherche ce que peut être 
de- 
venu son enfant , et quel spectacle s'offre 
alors aux yeux de la pauvre mère! Deux 
pores se disputaient quelques lambeaux de 
chair : c'est tout ce qu'il reste du petit mal- 
heureux : les autres parties de son corps ont 
été la proie des deux animaux immondes. 
Le MMardi-gras du Parlement. 
Il ya quelquefois, dans certains corps de la so- 
ciété, (les usages que l'on ne pourrait expli- 
quer. Par exemple, avant la révolution fran- 
çaise , messieurs 
du parlement avaient l'ha- 
bitude, le mardi-gras, dejouer aux dés a- 
près l'audience. Le premier huissier appor- 
tait le cornet au premier président qui com- 
mentait, lequel cornet passait ensuitea cha- 
cun des magistrats : le public était admis à 
cette séance extraordinaire. Le jeu se tenait 
sur le bureau même du greffier. On sait seu- 
lement que l'origine de cet usage était fort 
ancienne, car en donner la signification, se- 
rait presque impossible aujourd'hui. Mes- 
sieurs du conseil voulaient-us, au movende 
cette allégorie, faire connaitre aux plaideurs, 
que le succès (les causesjugées dépendait de 
chances inattendues , nées 
des caprices de la 
fortune. 
. lpprovisionnementde Londres. 
On lit dans un journa lanfilais du mois de 
novembre i 335 : 
a I)'aprésles Ctatsdu b(-"tailvenduàSmitü- 
field , pour la consommation de Londres, on 
a vendu , sur. ce seul marché , dans les ô )a- 
le derniers mois, 156,000 pièces de gros 
iýétaif , 21,000 veaux, 1 million 500,000 
moutons , et 20,000 pwcs. 
Ce chiffre ne 
renferme nullement la consommation totale 
de Londres; les divers comtés autour de la 
métropole lui apportent encore des quanti- 
tés considérables de viande. On porte à8 
ntitlious 500,000 livres sterliugs la valeur 
totale du bétail vendu inttuellcmentà Smitb- 
licld. (La li%ré sterlingvaut25francsde fian- 
ce ). Les fruits et les végétaux donnent un 
million tous les ans. La consommation (le 
bl se monte annuellement à1 million de 
quartes, dont les 4/5 passent à la boulange- 
rie. ; il faut à la capitale seule 64 millions de 
pains dequatre livres. La consommationan- 
nuelle du beurre pour Londres, est d'envi- 
ron 11,000 tonnes, et les fromages de 
14.000. Le lait doit rapporter tous les ans 
ime somme de i million 25,000 livres sterl. 
l. a quantité de vGlaille consommée tous les 
ans nentcofºier entre 70,000 et 80,000 liv. 
stem. La quantite de gibier dépend (le la 
saison, plus ou moins favorable. bien de plus 
surprenant que la vente des lapins. On assu- 
te;; D'un seul marchand , au marché 
de Leu- 
den-ffull 
,a vendu pendant un an , chaque 
semaine , 
14,000 lapins. 
I)icelrl'n. n I{I(itelotaiM, C un Requin. 
(Sujet de la Flanche. ) 
lin brickMde Granville venait (le mouiller 
d;; ns la raide de la Barbade. A peine ses voi- 
Ic, furent-elles serrées que l'équipagepres- 
les entier se jeta a la mer pour se délasser, 
par la nage et les plaisirs du bain des travaux 
d'une Ir; tvcrsi e fort rude. Mais à peine quel 
yues--uns de cie< marin : avaient-ils plongé plu= 
sieurs fois, qu'on sigin la du bord un requin 
aloi tvanç; til tgrandscoupsdenageoires. 'l'OU. 
lc, matelots s'.,;, procltèrçttt du navire en se 
a r; iml'ornýaut aux coid; tges pour y monter 
s l'un d'eux, moins prompt que ses ca- 
marades , est 
; oirai t temps par le monstre 
l'in>l. tnl où I"ictfetrlUiiC ali: ilt toucher 
une chaloupe, lui enlèva une cuisse d'un 
seul coup de son ef; 'royable gueule. Hissé à 
bord 
, le marin expira en quelques minutes. l'endani l'agonie du malheureux, un jeu- 
ne matelot son ami tl'enfatte;: et son com- 
patriote , s'approcha 
dit mo: -ibond , et 
don- 
nant cours à sa douleur , promit 
à ses cama- 
rades assemblés d'en tirer vengeance. »t 
était de la mEnre ville que moi, disait-il, sa 
mère m'aimait comintý son fils, nous ne de- 
vions pas nous quitter ainsi ! je vais le ven- 
ger, mon pauvre frère , ou 
bien je mourrai 
comme toi! D 
En achevant ces paroles , il 
descend pré= 
cipitamment dans le logement de l'équipage, 
d'où il remonte bientôt nu et le bras arma 
d'un redoutable couteau de cambuse. A 
peine a-t-on pu juger (le son dessein , qu'il a franchi le pavois, et qu'il tombe à la mer. 
Ce fut un bien palpitant spectacle pour 
le$ matelots que de contempler , agités par 
tant de craintes et d'espérances , cet affreux duel qui allait s'accomplir dans ces eaux rou- 
gies encore du sang d'un de leurscamarades! 
Leur courageux compagnon et l'énorme re- 
quin sont en présence. 
Affamé et excité peut être par son pre- 
miersuccès, le monstre s"av: utce, en battant 
l'eau de sa queue , 
'vers la nouvelle victime 
qu'il vient d'appercevoir. Mais le marin a dé- 
jà tout son s: utfý-li Oid : il sc tient dans une 
position avantageuse à toute agression , et 
son bras , armé 
du couteau flu on voit bril, 
ler dans la tuer, se tient en arrét' et dirigé 
vers le requin. L'homme est immobile, tuais 
le monstre s'approche, s'approche toujours- 
Grandis tous deux par l'optique causée par 
le volume d'eau qui les sépare de la srn face, 
cette terrible lutte qui se prépare entre les 
deux adversaires a quelque chose de surna- 
ttlrel et de formidable qui jette dans lame 
une émotion pleine de terreur.... Le re- 
quin a ou", crt la gueule , mais 
le matelot a 
plongé pour l'éviter. 
Les mouvemens du requin ne sont 









il se remue avec lenteur , et 
la confprrnttion 
singulière de sa tête le contraint àiseretouc- 
ner presque sur le dos pour que sa gueule , 
placéeà quelque distance de l'extrémité an- 
térieuredesa tête, puisse atteindre la proie 
sur laquelle il se dirige. Cette particularité 
connue du courageux matelot, était ce qu'il 
attendait, et il y comptait pour le succès de 
son hasardeux projet. 
En effet , près 
de l'atteindre, le monstre 
s'était retourné sur le dos; le marin l'avait 
évité en plongeant lestement, et plusieurs 
tentatives du requin , 
de plus en plus animé, 
avaient eu un résultat semblable , tr: 
9ce à la 
souplesse et au sang-froid du jeune matelot. 
Enfin, profitant d'un instant où son adver- 
saire se retournait plus lentement que de 
coutume, l'intrépide marin lui plongea vio- 
lemment son large couteau dans la gorge. 
Des flots de sang teignaient la mer, et des 
battemens (le queue , en s'agitant 
à la sur- 
l'ace, redoublèrent l'anxiété de l'équipage, 
qui avait peu à peu cessé de pouvoir juger 
de l'issue de cette lutte affreuse, à mesure 
que dans leur joîtte , 
les deux adversaires 
s'étaient éloignés du bâtiment. On vit du 
sang :à qui était-il? à leur camarade ou au 
monstre ! Le duel opiniâtre , 
dont témoi- 
gnait l'agitation de l'eau à quelque distance 
aurait-il eu un dénouement heureux ou dé- 
plorable'? ... L'anxiété était à son comble , quand 
enfin , reprenant la surface pour nager 
vers son navire , l'héroïque matelot parut eu 
trouant l'eau avec sa tête ensanglantée. Mais 
peu à peu la mer , en 
frappant le nageur , la- 
va son front du sang de son formidable ad- 
versaire , et miliç acclamations accueillirent le long du bord le vainqueur du requin , dont la carcasse expirante battait encore au 
loin la surface rougie de l'eau. 
Chalnpi.; nons vênérieux. 
Deux exemple, d'empoisonnement par 
les champignons ont eu lieu le rn n e,, jlour 
Slans deux communes du département cle la 
Meuse. Le 30 . luillet , 
Ant. Piquet de 
-Mon: 
thairen , 
déjeuna de grand matin avice dets 
champignons qu'il avait cueillis la veille ,û 
se mit ensuite en route pour Verdun. Par- 
venu à une certaine distance, leseffets dupoi- 
son se firent sentir : il se coucha et resta sans 
connaissance pendant assez long-temps. Des 
personnes qui l'apperçurent le transportè- 
rent à Dugny , où M. 
le docteur Pasquin lui 
prodigua ses soins; il revint à lui, mak le dé- 
lire se manifesta et continua toute la nuit. 
On le reconduisit à Monihairon , et mallirJ les secours de l'art qui lui furent adminis 
trés, il succomba dans la nuit. 
Le même jour , 
30 juillet, un habitant& 
Rambluzin, revenant de voyage, avait 
cueilli dans un bois une grande quantité de 
champignons. Il en donna une partie à une 
personne de la commune, qui, heureuse- 
ment n'en goûta pas, et il fit cuire le reste 
qu'il mangea avec ses deux fils. Peu de temps 
après ce funeste repas, il éprouva des ver- 
tiges et du délire; les personnes qui le vi- 
rent, fort alarmées de sons état , mais n'en 
soupçonnant pas la cause , envoyèrent son fils aîné chercher un médecin clans la ville 
voisine. Ce jéueehomme s'y rendit à cheval, 
mais déjà le poison agissait sur lui ; ses ré- 
ponses incohérentes , son air égaré 
frappè- 
rent le médecin auquel il s'adressa , saris 
lui 
donner aucune explication ; il repartit pré- 
cipitamment, et le médecin qui le suivit 
d'assez près en voiture , le trouva à quelque distance du village , tombé 
de cheval, cou- 
ché en travers dans le chemin et dans un é- 
tat complet (le démence. Il parvint avec 
beaucoup de peine à le placer dans sa voiture 
et arriva en toute hâte à Rambluzin. Le père 
et l'autre fils étaient sans connaissance ; on 
parvint à les faire vomir, un délire continuel, 
accompagné de convulsions, succéda à leur 
état d'insensibilité, mais par de grands soins 
lus tnalides ont été guéris. 
ývl 
Rectifieatiors de foires pour i83cý. 
3RBE, canton de Vaud. Un marché aux bétail le dernier Lund+ de chaque mois. 
VALLORBES 
, canton 
de Taud. La foiredu mois de. Mlai aura lieu le s8 Mai. 
CUDREFIN 
, canton 
de Vaud. Le 6 Mai. - Le a8 Octobre. 
13OESINGEN, canton de Berne. Le 15 Mai. - Le 8 Juillet. - Le 0-8 Octobre. 
, HAR%lEY, canton (le Fribourg. Le 3 Juin. 
BEGNIINS , cantorde Vaud. Le 20 Mai. - Le 19 Aoùt. 
FENIN, canton de Neuchâtel. - Le 5 Mars ( foire de bétail). 
ANET (en allemand Iris ), canton de Berne. Le 20 Mars. - Le 28 Août. 
Chez klr. PRINCE'-Ilfl? '7'Nil UF_ I{ , 
Libraire 
, 
Edi! eur du présent alinarrrrch , otclr e 
n Cabinet littérairecornposéde nouveautés qai oient le plus d'tntérétnon sealerrierit dari., 
e romans mais encore dans les diverses classes de lit burine littérature , d'éduutliorr . 1-q3 tiges 
c. On trouve dans sa librairie toits les livres en usage dans les établissemie«s de la ii 'e tt de 
: campagne. Livres d'éducation , 
de clévolion et de piété, Littérature , 





Poésies etc. Un grand choix de volumes orné,; de 
ravures, et propres à étre donnés pourétrenSes. Atlas et 
Cartes géographiques. hirurvti[« re"s 
e bureau et de dessin. - Un bel assortiment de papiers à lettres, dits d'écoliers , 
de chancel- 
brie 
, pour musique , 
d'emballage 
, 
de soie et pour plans. Papiers de couleurs marbré , in- üienné gaufré, satiné , ratiné, uni or- et argent. -- Porte, fèuilles et agendas , cru'tre[s 
de 
dus forvrtais, blancs et réglés. Cartes blanches et carton de toute espéce. Cartes et billet de v; - 
bites. Lettres de voiture, lettres de changes, mandais et billets. Encriers de foules espec"es, cn- 
ire noire en topettes et en bouteilles, dites de toutes couleurs , carmin pour régislr"e. Pliures 
uaurelles à écrire , 
dites métalliques de Perry , avantageusement connues , crayons , cire et 
talus à cacheter , colle 
à bouche, canifs , ardoises et louches , boètes 
de couleurs, fines et autres 
linceaux , règles et carrelets , jeux de loto , 
dominos et autres. - Régistr"es de toute espèce, 
licites , oit réglés , carnets 
de poche et autres et généralement toits les articles apparlencucls cc 
are Librairie bien assortie. - Tous ces objets sont luxés it des prix si avantageux qu'il espère 
satisfaire pleinement les personnes Viti voudront bien lui accorder la pr"t; férence. 
MMM. FR1fRR3 LtliRTSCHER, Imprimeurs - Libraires à /rsytry, un ire bl tiothéque composée d'ouvrages de littérature, philosophie, sciences, histoires, voyages, et 
ateiens etmodernes. Ils se chargent (le toutes les commissions en librairie. Leur cabinet litté_ 
rire est hahituellempnt assorti des nouveautés qui opient le pins d'interél, non seulement 
tns les romans, mais aussi clans les diverses classes de la bonne littérature. ()ri trouve chez 
ex tous les : ivres erz usage (-/arts les églises et écoles; ainsi qu'un très grarel choix ae liures 
Fanes, papiers tle toutes qudités, )crur dessin, écriture et emb". zllage; papier en , "ouieues et 
rarbris; encres diverses , oouieurs , crayons et gèrneritlement toutes ! esfournitures" de bureau 
ede dessin. Leur imprimerie étant assortie en c! flërens carar tère"s frunsritis et allentands, ils 
ptventexécuter dans ces deux langues les divers ouvrages qu'ors voudront confier à leurs prss- 
si. Ils ont aussi un attelicr (le, relliurs. 
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